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de pensée en même temps qu’un motif esthétique présent dans 
trois monuments de la littérature latine et qui n’a jamais été encore 
étudié en tant que tel : celui de la révélation � nale, qui trouve des 
précédents dans le procédé du deus ex machina de la tragédie 
grecque et dans celui du mythe eschatologique � nal chez Platon, 
et qui fait également penser, mutatis mutandis, à l’Apocalypse 
dans la Bible.

Le dialogue philosophique Sur la République de Cicéron, le cycle 
poétique apparenté à l’épopée que sont les Métamorphoses d’Ovide, 
et le roman de même titre d’Apulée, offrent en effet la particularité 
de se terminer tous trois par la mise en scène d’une expérience 
d’un accès révélé aux secrets de l’univers.

Ces conceptions philosophiques et religieuses se moulent chacune 
dans un dispositif apocalyptique � ctionnel et s’intègrent, non sans 
tension parfois, dans l’univers créateur de leurs auteurs respectifs. 
Par un dialogue extrêmement subtil entre la � n de l’œuvre et la 
structure qui la précède, ces révélations placées à la � n des œuvres 
sont aussi des révélations � nales des œuvres elles-mêmes, c’est-à-
dire les vecteurs d’une élucidation rétrospective du sens, élucidation 
qui atteint notamment chez Apulée un degré spectaculaire de 
virtuosité littéraire au service d’une pensée du triomphe de la 
vérité sur les apparences trompeuses du monde.
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DEUXIÈME PARTIE

Le discours de Pythagore 
(Ovide, Métamorphoses, livre XV)
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chapitre 7

LE DISCOURS DE PYTHAGORE COMME 
RÉVÉLATION FINALE : LA PLACE DU LIVRE XV 

DANS L’ÉCONOMIE DES MÉTAMORPHOSES

Aux divergences d’interprétation du discours de Pythagore dans les limites 
du livre XV, répondent celles de son lien avec le reste de l’œuvre. On peut 
schématiquement regrouper ces interprétations en quatre familles : celles pour 
lesquelles le discours de Pythagore fournit une base philosophique aux mythes et 
s’intègre étroitement dans l’économie du poème 1 ; celles qui, tout en soulignant 
les liens formels qui unissent le discours avec ce qui précède, soutiennent 
cependant qu’Ovide n’a cherché dans ces liens que des effets littéraires et 
rhétoriques dans une relative indifférence au pythagorisme 2 ; celles qui vont 
jusqu’à affirmer que le discours du philosophe est relié de manière superficielle à 
ce qui précède, ou relèvent les incohérences que celui-ci introduit 3 ; enfin, celles 
qui cherchent à montrer que le discours de Pythagore n’a pas pour fonction de 
confirmer ou d’infirmer le mythe, mais de proposer une comparaison entre la 
parole poétique et la parole philosophique 4. Nous allons à notre tour reprendre 

1	 Voir	notamment	:	L.	Alfonsi,	« L’inquadramento	filosofico	delle	Metamorphosi	ovidiane »,	
dans	N.	Herescu (dir.),	Ovidiana, Recherches sur Ovide, Paris, Les Belles Lettres, 1958, 
p. 265‑272	(p.	265‑266	en	particulier)	;	M.	Colavito,	The Pythagorean Intertext in Ovid’s 
« Metamorphoses ». A New Interpretation,	Lewiston/Lampeter/Queenston,	The	Edwin	
Mellen	Press,	1989	;	H.	Herter,	« Ovids	Kunstprinzip	in	den	Metamorphosen »,	AJPh,	69,	
1948,	p. 129‑148	;	L.	Oberrauch,	« Metempsychose,	Universalgeschichte	und	Autopsie.	Die	
Rede	des	Pythagoras	in	Met.	XV	als	Kernstück	epischer	Legitimation »,	Gymnasium,	112/2,	
2005,	p. 107‑121	;	S.	Viarre, L’Image et la pensée dans les « Métamorphoses » d’Ovide, Paris, 
PUF,	1964,	p. 227‑288.

2	 Voir	par	exemple	:	F.	Bömer,	P. Ovidius Naso, Metamorphosen, op. cit.,	p. 270‑271	;	
R. Coleman,	« Structure	and	Intention	in	the	Metamorphoses »,	CQ,	21,	1971,	p. 461‑477	
(voir	p.	462‑463	et	472‑473)	;	Ph.	De	Lacy,	« Philosophical	Doctrine	and	Poetic	Technique	
in	Ovid »,	art.	cit.,	p. 156‑157	;	O.	Due,	Changing Forms. Studies in the « Metamorphoses » 
of Ovid,	Copenhagen,	Gyldendal,	1974,	p. 30‑31,	162	;	R.	Swanson,	« Ovid’s	Pythagorean	
Essay »,	CJ,	54,	1958‑1959,	p. 21‑24.

3	 Voir	entre	autres	:	F.	Graf,	« Myth	in	Ovid »,	dans	Ph. Hardie	(dir.),	The Cambridge Companion 
to Ovid,	Cambridge,	University	Press,	2002,	p. 120	;	D.	Little,	« The	Speech	of	Pythagoras	
in Metamorphoses	15	and	the	Structure	of	the	Metamorphoses »,	Hermes,	98,	1970,	
p. 340‑360	;	E.	Schmidt,	Ovids poetische Menschenwelt. Die Metamorphosen als Metapher 
und Symphonie,	Heidelberg,	Winter,	1991,	p. 38‑41	et	46‑47	;	J.	Solodow,	The World of Ovid’s 
« Metamorphoses », op. cit.,	p. 162‑168.

4	 Voir	G.	Galinsky,	Ovid’s « Metamorphoses ». An Introduction to the Basic Aspects,	Berkeley/
Los	Angeles,	University	of	California	Press,	1975,	p. 104‑107	;	« The	Speech	of	Pythagoras	at	
Ovid’s	Metamorphoses	XV,	75‑478 »,	PLLS,	10,	1998,	p. 313‑336	(voir	p.	330‑331)	;	Ph.	Hardie,	
« The	Speech	of	Pythagoras »,	art.	cit.,	p. 212‑213	;	« Questions	of	Authority:	the	Invention	
of	Tradition	in	Ovid	Metamorphoses	15 »,	dans	T.	Habinek,	A.	Schiesaro	(dir.), The Roman 
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cette quaestio uexata en procédant de la manière suivante : nous établirons 
d’abord, au moyen d’une étude thématique, que le discours de Pythagore, quel 
que soit le sens de son dialogue avec le reste des Métamorphoses, en est à la fois 
un miroir et un lieu de convergence ; nous aborderons ensuite, au-delà des 
effets littéraires d’échos, le problème de la cohérence de la philosophie exposée 
par Pythagore avec le reste de l’œuvre ; enfin, en utilisant les catégories de 
confirmation, d’infirmation, de résolution et de transfiguration mises en place 
dans le chapitre préliminaire, nous essaierons de déterminer quelles fonctions 
on peut assigner à la révélation finale compte tenu de son dialogue aussi réel 
qu’ambigu avec le reste de l’œuvre.

LE DISCOURS DE PYTHAGORE, POINT DE CONVERGENCE DES MÉTAMORPHOSES

Avant d’aborder les problèmes de cohérence du dialogue entre le discours 
de Pythagore et le reste des Métamorphoses et d’en chercher la signification, 
il convient en premier lieu d’établir que ce dialogue existe bel et bien et que 
l’épisode pythagoricien, loin de constituer un morceau de bravoure plaqué 
de manière arbitraire au dernier livre, est en prise directe avec l’économie 
thématique et structurelle de l’œuvre et qu’il en constitue même le point de 
convergence. Nous allons le montrer en étudiant quatre thèmes fondamentaux 
du discours de Pythagore qui traversent les Métamorphoses : le changement, l’âge 
d’or et sa dégénérescence du fait de la cruauté humaine, l’immortalité de l’âme 
et enfin la parole inspirée.

Le thème du changement

Le point de départ de l’analyse tombe sous le sens : le thème du changement, 
de la métamorphose entendue en son sens le plus large, qui constitue l’objet 
principal du discours de Pythagore (à la fois parce qu’il en occupe la place centrale 
et parce qu’il en constitue le développement le plus long), est précisément l’enjeu 
essentiel des Métamorphoses. Par ses formules qui le scandent, telles que omnia 
mutantur (v. 165), nec formas seruat easdem (v. 170), cuncta fluunt omnisque 
uagans formatur imago (v. 178), ex aliis alias reddit natura figuras (v. 253), uariat 
faciemque nouat (v. 255), nil durare diu sub imagine eadem (v. 259), in species 
translata nouas (v. 420), immutat formas (v. 455), l’exposé pythagoricien s’inscrit 

Cultural Revolution,	Cambridge,	University	Press,	1997,	p. 182‑198	(voir	p.	185‑189)	;	S.	Myers,	
Ovid’s Causes, op. cit.,	p. 133‑166	;	R.	Rieks,	« Zum	Aufbau	von	Ovids	Metamorphosen »,	
WJA,	6b,	1980,	p. 85‑103	(ici	p.	99‑101)	;	U.	Schmitzer,	« Reserare oracula mentis.	Abermals	
zu	Funktion	der	Pythagorasrede	in	Ovids	Metamorphosen »,	SIFC,	99,	2006,	p. 32‑56	(voir	
p. 51‑55)	;	H. Vial,	La Métamorphose dans les « Métamorphoses » d’Ovide. Étude sur l’art de 
la variation,	Paris,	Les	Belles	Lettres,	2010,	p. 73‑76.
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chapitre 7   Le	discours	de	Pythagore	com
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e	révélation	finale

très exactement dans le projet même de l’œuvre, annoncé dès le premier vers : 
mutatas dicere formas, « dire les formes changées ». Quand bien même les liens 
entre l’ensemble des Métamorphoses et le discours de Pythagore s’arrêteraient 
là, ce dernier serait de toute façon à comprendre comme un épisode d’ample 
ressaisissement final du thème fondateur du poème.

Cependant, ce dialogue se fait plus précis sur certains points. Il y a bien sûr 
l’écho que la doctrine de la métempsycose fournit aux nombreux épisodes où un 
être humain est transformé en animal, ou inversement 5, écho qui, comme nous 
le verrons plus loin, n’est pas sans poser plusieurs problèmes. Mais ce n’est pas 
tout. Un certain nombre d’exemples pris par Pythagore pour illustrer le thème 
du changement universel rappellent en effet des points présents dans les livres 
précédents : ainsi des quatre éléments et des quatre saisons, évoqués au livre I 
respectivement dans l’exposé cosmogonique et dans le récit des différents âges 
de l’humanité 6, et du thème des époques de la vie humaine, lié dans le discours 
du philosophe à celui des quatre saisons, avec une évocation de la vieillesse qui 
fait écho à sa description par la Sibylle au livre XIV 7 ; ainsi de l’image de la cire, 
qui permet à Pythagore de penser le changement de forme à partir d’une essence 
invariable, et dont la remarquable aptitude à la métamorphose avait déjà été 
soulignée par Orphée dans son récit de l’histoire de Pygmalion 8 ; de même, la 
transformation du corail en pierre au contact de l’air, de plante souple qu’il était 
sous l’eau, se lisait déjà dans le mythe de Persée et d’Andromède 9 ; songeons 
aussi au thème de la génération spontanée à partir de la terre fertile, déjà présent 
dans le récit des premiers âges de la vie sur terre au livre I 10 ; on relève également 

5	 Le	passage	de	l’animal	à	l’homme	est	beaucoup	plus	rare	dans	les	Métamorphoses : on 
n’en	compte	en	effet	que	trois	exemples,	un	« pur	»	(les	fourmis,	VII,	639‑642)	et	deux	
correspondant	à	un	retour	à	la	forme	humaine	(Io,	I,	738‑746	et	les	compagnons	d’Ulysse,	
XIV,	302‑305).	On	trouvera	un	répertoire	utile	de	tous	les	types	de	métamorphoses	dans	le	
poème	d’Ovide	dans	l’ouvrage	de	G.	Tronchet, La Métamorphose à l’œuvre. Recherches sur 
la poétique d’Ovide dans les « Métamorphoses »,	Louvain/Paris,	Peeters,	1998,	p. 576‑581.

6	 Voir	I,	52‑53	:	qui (sc. aer), quanto est pondere terrae, / pondere aquae leuior, tanto est 
onerosior igni	;	I,	116‑118	:	Iuppiter antiqui contraxit tempora ueris / perque hiemes aestusque 
et inaequalis autumnos / et breue uer spatiis exegit quattuor annum. Cf.	respectivement	XV,	
237	sq. et 199 sq.

7	 On	comparera	XIV,	142‑143	:	sed iam felicior aetas / terga dedit tremuloque	gradu uenit aegra 
senectus	avec	XV,	212	:	inde senilis hiems tremulo	uenit horrida passu.

8	 Comparer	X,	284‑286	:	ut Hymettia sole / cera remollescit tractataque pollice multas / flectitur 
in facies ;	XV,	169‑171:	utque nouis facilis signatur cera figuris / nec manet ut fuerat nec 
formam seruat eandem, / sed tamen ipsa eadem est.

9	 On	pourra	rapprocher	IV,	750‑752	:	nunc quoque curaliis eadem natura remansit / duritiam 
tacto capiant ut ab aere, quodque / uimen in aequore erat, fiat super aequora saxum et XV, 
416‑417	:	Sic et curalium, quo primum contigit auras / tempore, durescit ; mollis fuit herba 
sub undis.

10 Voir	I,	416‑421	:	Cetera diuersis tellus animalia formis / sponte sua peperit, postquam uetus umor 
ab igne / percaluit solis, caenumque udaeque paludes / intumuere aestu, fecundaque semina 
rerum / uiuaci nutrita solo ceu matris in aluo / creuerunt faciemque aliquam cepere morando et 
XV,	375‑376	:	Semina limus habet uirides generantia ranas / et generat truncas pedibus.
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l’exemple des eaux de Salmacis, auquel Pythagore a recours pour illustrer la 
capacité de l’élément liquide à changer même les esprits, puisque ces eaux 
éveillent l’impudicité, comme Ovide l’avait justement raconté au livre IV 11 ; 
enfin, on peut remarquer que quatre des six villes que le philosophe cite pour 
leur déclin ou leur croissance, Thèbes, Athènes, Troie, et Rome, correspondent 
à des sections importantes de l’œuvre, au travers desquelles s’est joué ou va se 
jouer le cours du poème 12. Tous ces éléments commencent à faire apparaître le 
rôle de miroir de l’œuvre joué par le discours de Pythagore, rôle qui va nous être 
confirmé par ses autres grands thèmes constitutifs.

Le thème de la décadence de l’âge d’or et de la cruauté des pratiques alimentaires humaines

Tous les commentateurs ont souligné que le thème de l’âge d’or, évoqué 
par Pythagore dans son discours (XV, 96-103) pour opposer l’harmonie 
ancestrale entre les hommes et les animaux au monde du meurtre et de la 
cruauté qui lui a succédé, est présent au livre I, immédiatement après la fin 
de l’exposé cosmogonique (I, 89-112). Certes, les deux versions présentent 
des différences : ainsi, celle du livre I évoque l’âge d’or comme le premier 
des quatre âges de l’humanité, avant les âges d’argent, de bronze et de fer 
(reprenant ainsi le schéma hésiodique des Travaux et les Jours mais sans faire 
mention de la race des héros), alors que Pythagore, dans le passage cité, ne fait 
mention que de l’âge d’or, opposé à celui qui l’a suivi et qui ne reçoit pas de 
nom particulier, et que plus loin dans son discours il évoque seulement l’âge 
d’or et l’âge de fer 13 ; en outre, alors que l’âge d’or pythagoricien correspond 
au temps où les hommes s’abstenaient de porter atteinte aux animaux, il n’est 
pas question de ce motif dans le tableau du livre I, les raisons de la décadence 
successive des trois premiers âges n’étant d’ailleurs pas explicitées 14. De là à 
en déduire que l’effet d’écho produit est superficiel et n’obéit à aucun souci 
réel de structure, il n’y a qu’un pas, que certains critiques n’ont pas hésité 
à franchir 15.

Le texte ovidien mérite cependant un examen plus attentif. Tout d’abord, dans 
le tableau même des quatre âges du livre I, certains éléments font discrètement 
signe vers le discours de Pythagore : ainsi, quand Ovide décrit la nourriture de 
l’âge d’or, obtenue sans effort, faite d’arbouses, de fraises, de cornouilles, de 

11	 Voir	IV,	285‑287	:	Vnde sit infamis, quare male fortibus undis / Salmacis eneruet tactosque 
remolliat artus, / discite. Causa latet, uis est notissima fontis et	XV,	319	:	obscenae Salmacis 
undae.

12	 Thèbes	:	livre	III	;	Athènes	:	livres	VII‑VIII	;	Troie	:	livres	XI‑XIII	;	Rome	:	livres	XIV‑XV.
13	 XV,	260	:	sic ad ferrum uenistis ab auro, saecula.
14	 Voir	I,	113‑129.
15	 Voir	par	exemple	D.	Little,	« The	Speech	of	Pythagoras »,	art.	cit.,	p. 342‑343.
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mûres, de glands, de lait, de nectar et de miel 16, l’absence de toute mention 
de nourriture carnée renvoie implicitement à une abstention et au respect 
de l’injonction pythagoricienne de préférer les mets prodigués par la terre ; 
de même, la description de l’âge de fer comme d’un âge d’impiété, de ruse, 
de trahison, de guerre et d’absence de sécurité 17, renvoie négativement de 
manière très précise aux vertus perdues de l’âge d’or chanté par Pythagore ; 
et, s’il est vrai que ces vertus s’exercent ici à l’égard des animaux, là envers des 
hommes, on n’oubliera pas, que, selon l’argument de type a minore ad maius 
utilisé par le philosophe à la fin de son discours (XV, 463-469), la cruauté à 
l’égard des animaux prépare à la cruauté envers ses semblables. Mais il faut 
également souligner que plusieurs figures mythologiques des Métamorphoses 
illustrent le thème de la cruauté et des transgressions des normes alimentaires : 
c’est notamment le cas de Lycaon, roi d’Arcadie qui sert de la chair humaine à 
Jupiter pour voir s’il est vraiment un dieu, et que ce dernier transforme en loup 
féroce (I, 222-243), d’Érysichthon, personnage dont la faim sans limites finit 
par se retourner contre lui-même (VIII, 823-878) et du cyclope Polyphème, 
dont la triste nourriture est évoquée à deux reprises (XIII, 768 ; XIV, 194-209). 
Or le discours de Pythagore fait discrètement écho à ces trois figures, puisqu’il 
exhorte à ne pas imiter, entre autres animaux, les mœurs des loups dans un vers 
qui rappelle justement le passage du livre I évoquant Lycaon 18, ni celles des 
Cyclopes 19, et qu’il décrit l’acte sanglant de l’homme qui le premier rompit l’âge 
d’or en un vers qui fait songer à la fois aux pratiques d’Érysichthon et à celles 
de Polyphème 20. Enfin, plusieurs épisodes de l’œuvre évoquent la mise à mort 
plus ou moins cruelle d’animaux (ou son projet) 21, et renforcent ainsi la trame 

16	 I,	103‑106	:	contentique cibis nullo cogente creatis / arbuteos fetus montanaque fraga 
legebant / cornaque et in duris haerentia mora rubetis / et quae deciderant patula Iouis arbore 
glandes ; 111‑112	:	flumina iam lactis, iam flumina nectaris ibant, / flauaque de uiridi stillabant 
ilice mella.

17	 I,	128‑131	:	protinus inrupit uenae peioris in aeuum / omne nefas : fugere pudor uerumque 
fidesque ; / in quorum subiere locum fraudesque	dolique	/	insidiaeque et uis et amor 
sceleratus habendi ;	142‑144	:	prodit bellum, quod pugnat utroque, / sanguineaque manu 
crepitantia concutit arma. / Viuitur ex rapto : non hospes ab hospite tutus [...]. À	comparer	
avec	XV,	99‑103	:	tunc et aues tutae	mouere per aera pennas, [...] cuncta sine insidiis 
nullamque timentia fraudem	/	plenaque pacis erant.

18	 Comparer	XV,	87	:	cumque lupis ursi, dapibus cum sanguine	gaudent	et	I,	235	:	uertitur in 
pecudes et nunc quoque sanguine	gaudet.

19	 XV,	92‑93	:	nil te nisi tristia mandere saeuo / uulnera dente iuuat ritusque referre Cyclopum ?
20	 On	rapprochera	XV,	105	:	corporeasque dapes auidum demersit	in	aluum ;	VIII,	834	:	plusque 

cupit quo plura suam demittit	in	aluum	et	XIV,	209	:	semianimesque artus auidam	condebat	
in	aluum.

21	 Le	rapprochement	le	plus	net	concerne	les	poissons	victimes	de	leur	crédulité	:	voir	XV,	101:	
nec sua	credulitas piscem suspenderat hamo et	XIII,	932‑934	:	captiuos ordine pisces / insuper 
exposui, quos aut in retia casus / aut sua	credulitas	in aduncos egerat hamos. Voir	aussi	
l’image,	en	II,	623‑625	d’une	génisse	assistant	au	meurtre	de	son	petit	veau	(haud aliter 
quam cum spectante iuuenca / lactentis uituli dextra libratus ab aure / tempora discussit claro 
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thématique que nous étudions, tout comme son effet de convergence vers le livre 
XV. Nous noterons ainsi, au passage, que tous ces éléments nous confirment 
une fois de plus que le thème du végétarisme dans le discours de Pythagore peut 
difficilement être réduit à un motif parodique puisqu’il est présent en dehors 
même de ce discours et concourt à la construction symbolique de l’œuvre.

Le thème de l’immortalité de l’âme

Comme nous l’avons vu, l’immortalité de l’âme présente deux visages dans le 
discours de Pythagore : celui, général, et exposé par le philosophe en son nom 
propre, de la métempsycose ; celui, particulier et exposé à travers la prophétie 
d’Hélénus au sujet d’Auguste, de l’apothéose réservée aux êtres d’exception. Ces 
deux visages se retrouvent tout au long des Métamorphoses.

En effet, tandis que le lot commun des figures humaines du poème est de 
subir une métamorphose qui conserve leur âme dans une nouvelle enveloppe 
corporelle de nature terrestre 22, une poignée d’élus a le privilège de connaître 
l’apothéose, soit par catastérisme 23, soit par divinisation dont la nature n’est pas 
explicitée 24. Or ce cadre nous permet tout d’abord de formuler une nouvelle 
hypothèse quant à la place très réduite réservée à l’immortalité céleste de 
l’âme dans le discours de Pythagore. En effet, celle-ci peut s’expliquer non pas 
seulement par négligence ou désaffection d’Ovide à l’égard de la dimension 
proprement spirituelle du pythagorisme, mais aussi pour des raisons d’équilibre 
esthétique au sein des Métamorphoses : si le discours de Pythagore, comme nous 
cherchons à le montrer, est bien un miroir de l’œuvre, alors il est normal que 
la métempsycose y ait un traitement plus important que l’immortalité céleste 
de l’âme, parce que, dans le reste du poème, la métamorphose de l’homme 
vers l’animal est elle-même bien plus fréquente que l’apothéose. Par ailleurs, 
Ovide, dans l’évocation de telle ou telle divinisation, a recours à des formules 

caua malleus ictu)	;	en	V,	478‑479,	l’évocation	des	actes	de	fureur	de	Cérès,	qui,	après	la	
disparition	de	sa	fille,	envoie	à	la	mort	les	cultivateurs	avec	leurs	bœufs	(pariterque irata 
colonos / ruricolasque boues leto dedit).	Enfin,	on	notera	que,	dans	l’épisode	de	Baucis	et	
Philémon,	les	dieux	interdisent	au	vieux	couple	de	tuer	leur	unique	oie	qu’ils	voulaient	leur	
donner	à	manger	(VIII,	684‑688	:	unicus anser erat, minimae custodia uillae [...] superi uetuere 
necari),	ce	qui,	au‑delà	du	contexte	immédiat,	peut	être	interprété	comme	une	annonce	
voilée	de	l’impératif	végétarien	et	de	l’hostilité	des	dieux	à	l’égard	des	sacrifices	sanglants	
proclamés	par	Pythagore.

22	 Un	cas	pose	cependant	problème	:	celui	des	métamorphoses	en	objets,	en	particulier	
par	pétrification	(voir	la	recension	de	G.	Tronchet,	La Métamorphose à l’œuvre, op. cit., 
p. 576).	Nous	reviendrons	plus	loin	sur	les	problèmes	de	cohérence	entre	métamorphose	et	
métempsycose.

23	 C’est	le	cas	de	:	Callisto	et	Arcas	:	II,	505‑507	;	Castor	et	Pollux	:	VIII,	372	;	Hercule	:	IX,	
268‑272	;	Icare	et	Érigone	:	X,	450‑451	;	César	:	XV,	846‑850.

24	 Voir	Ino	et	Mélicerte	:	IV,	539‑542	;	Glaucus	:	VII,	232‑233	et	XIII,	945‑959	;	Énée	:	XIV,	
603‑608	;	Romulus	:	XIV,	824‑828	;	Hersilie	:	XIV,	847‑851	;	Hippolyte	:	XV,	539‑540	;	Auguste	:	
XV,	870.
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qui expriment un dualisme âme-corps et remotivent ainsi la dimension 
pythagorico-platonicienne du thème : nous songeons en particulier à la recens 
anima de César, à son âme encore fraîche au sortir du corps, que Vénus, véritable 
déesse psychagogue, mène vers les astres 25, et plus encore à la pars sui melior 
d’Hercule et à la pars optima d’Énée 26, formules qui rappellent que l’âme, par 
son origine divine et sa nature immortelle, constitue la « meilleure partie » de 
l’être, et donc aussi sa véritable identité 27.

Par ailleurs, un cas particulier d’immortalité et d’apothéose apparaît dans la 
sphragis finale de l’œuvre (XV, 871-879), celles du poète, mais, dans la mesure 
où le dialogue entre ce passage et le discours de Pythagore est riche d’ambiguïtés 
et met à l’épreuve la valeur de révélation pythagoricienne, nous ne présenterons 
ce texte que plus loin dans l’analyse 28.

Le thème de l’inspiration et de la révélation

L’un des aspects importants du discours de Pythagore est, nous l’avons vu, sa 
caractérisation comme parole inspirée par Apollon et s’employant à la révélation 
des secrets de la nature. Or les Métamorphoses mettent en scène un certain 
nombre de figures de l’inspiration que l’on peut rapprocher de celle du Maître 
de Samos.

L’aspect le plus spectaculaire de ce dialogue, bien étudié par la critique 29, 
tient à la mise en relation implicite de Pythagore avec les Muses (V, 341-661) 
et Orphée (X, 148-739). Inutile ici d’insister longuement sur les liens religieux 
bien connus qui unissent ces différentes figures : ils relèvent à la fois de la légende 
(toutes sont des personnages divins ou réputés divins et sont douées d’une 
parole de vérité, poétique ou philosophique, qui les unit dans l’inspiration 
apollinienne) et de l’histoire (le pythagorisme partagea comme on sait avec 
l’orphisme de nombreux éléments de doctrine ainsi que son organisation en 

25	 XV,	843‑846	:	Vix ea fatus erat, media cum sede senatus constitit alma Venus, nulli cernenda, 
suique / Caesaris eripuit membris nec in aera solui / passa recentem animam caelestibus 
intulit astris.	Ce	passage	pose	cependant	un	problème	:	la	crainte	de	Vénus	que	l’âme	
de	César	ne	se	dissolve	dans	l’air	(in aera solui)	semble	peu	compatible	avec	la	doctrine	
pythagoricienne	de	l’âme,	et	fait	davantage	songer	–	ironie	ovidienne	volontaire	à	l’égard	
de	César	?	–	à	la	dissipation	de	l’âme	des	stulti dans	le	stoïcisme	de	Chrysippe	(voir	D.	L.,	
VII, 157).

26	 Voir	respectivement	IX,	268‑270	:	Sic ubi mortales Tirynthius exuit artus, / parte sui meliore 
uiget, maiorque uideri / coepit et augusta fieri grauitate uerendus et	XIV,	603‑604	: quicquid 
in Aenea fuerat mortale, repurgat / et respersit aquis ; pars optima restitit illi.

27	 On	peut	ainsi	rapprocher	ces	formules	du	sed mens cuiusque is est quisque en Somnium 
Scipionis,	26	(voir	supra,	p.	96‑97).

28 Voir infra,	p.	306‑308.
29	 L’ouvrage	d’A.	Bartenbach,	Motiv‑ und Erzählstruktur in Ovids « Metamorphosen »,	Frankfurt	

am	Main,	Peter	Lang,	1990, lui	est	tout	entier	consacré.	Voir	aussi	N.	Holzberg,	« Ter quinque 
volumina as carmen perpetuum.	The	Division	into	Books	in	Ovid’s	Metamorphoses »,	MD, 
40,	1998,	p. 77‑98.
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« sectes » plus ou moins secrètes, avec leurs règles de vie et leurs initiations 30 ; par 
ailleurs, les Muses étaient particulièrement honorées dans le pythagorisme 31, et 
pour ne donner qu’un exemple, c’est sur l’ordre de Pythagore que les habitants 
de Crotone auraient élevé un Mouseion, un sanctuaire des Muses 32. Or Ovide a 
cherché à matérialiser ces liens dans la structure même des Métamorphoses. Tout 
d’abord, il délègue longuement sa parole dans ces trois épisodes à ces narrateurs 
seconds que sont Calliope, représentante des Muses, Orphée et Pythagore : il y 
a donc un effet commun d’enchâssement, de superposition des voix, qui renvoie 
bien sûr, en dernière analyse, aux métamorphoses successives du poète lui-même 
à travers trois images de la parole inspirée 33. Ensuite, les Muses, présentes au 
livre V, ne réapparaissent de manière significative qu’en deux autres lieux des 
Métamorphoses : une première fois dans l’épisode d’Orphée, où ce dernier les 
invoque avant de commencer son récit 34 ; une seconde fois non certes dans le 
discours de Pythagore lui-même, mais néanmoins au livre XV, et ce dans un vers 
où Ovide, en sollicitant leurs révélations au moyen du verbe pandere 35, utilise 
le verbe « classique » de la révélation pythagoricienne présent dans le prologue 
des Annales d’Ennius et dans le discours d’Anchise 36, et réactualise le souvenir 
des métaphores de l’ouverture par lesquelles il a fait décrire par Pythagore son 
œuvre de révélation (recludam, v. 144 ; reserabo, v. 145). Par ailleurs, les liens 
entre Pythagore et Orphée sont resserrés par les effets de correspondance entre 
les vers par lesquels Ovide présente respectivement le philosophe de Samos (XV, 
60-74) et le chantre thrace (X, 143-147). Citons ici ce dernier passage :

Tale nemus uates attraxerat inque ferarum / concilio, medius turbae, uolucrumque 
sedebat. / Vt satis inpulsas temptauit pollice chordas / et sensit uarios, quamuis diuersa 
sonarent, / concordare modos, hoc uocem carmine mouit. (Met., X, 143-147.)
Tel était le bois qu’avait attiré le chantre divin, et il se tenait assis au milieu 
d’un attroupement de bêtes sauvages et d’une multitude d’oiseaux. Après avoir 
suffisamment testé les cordes de sa lyre en les faisant vibrer de son pouce et s’être 
assuré que les divers modes, tout en produisant des sons différents, étaient à 
l’unisson, il fit entendre sa voix par ce chant.

30	 On	se	contentera	ici	de	renvoyer	à	la	mise	au	point	de	W.	Burkert,	Lore and Science…, op. cit., 
p. 125‑135.

31	 Voir	l’étude	classique	de	P.	Boyancé,	Le Culte des Muses…, op. cit.	(notamment	p. 232‑241).
32	 Voir	par	ex.	:	Jambl.,	V. P.,	50.
33	 Sur	le	problème	des	jeux	de	voix	dans	les	Métamorphoses,	voir	notamment	:	A.	Barchiesi,	

« Voci	e	istanze	narrative	in	Ovidio »,	MD,	23,	1989,	p. 55‑97,	repris	en	traduction	anglaise	
sous	le	titre	« Voices	and	Narrative	“Instances”	in	the	Metamorphoses »,	dans	P.	Knox	(dir.),	
Oxford Readings in Ovid,	Oxford,	University	Press,	2006,	p. 274‑319.

34	 X,	148‑149	:	Ab Ioue, Musa parens (cedunt Iouis omnia regno) / carmina nostra moue.
35	 XV,	622	:	Pandite nunc, Musae, praesentia numina uatum.
36 Voir supra,	p.	207‑208	et	279‑280.
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Tandis que l’assemblée de bêtes sauvages (ferarum concilio) charmées par 
l’aura et le chant inspiré de ce uates apollinien qu’est Orphée préfigure celles 
des disciples silencieux de Pythagore émerveillés par ses paroles (XV, 66-67 : 
coetusque silentum / dictaque mirantum), le motif de l’harmonie musicale réalisée 
par le chantre thrace sur sa lyre évoque un thème cher au pythagorisme, même 
si celui-ci n’est pas développé au livre XV.

Enfin, le discours des Muses, celui d’Orphée et celui de Pythagore se trouvent 
respectivement au dernier livre de chacune des trois « pentades » composant 
les Métamorphoses : on peut certes entendre ce terme de « pentade » en un sens 
faible, pour désigner seulement un ensemble de cinq livres, et alors le discours de 
Pythagore remplit une pure fonction de clôture esthétique harmonieuse 37 ; mais 
on peut aussi se demander si Ovide n’a pas cherché à exploiter l’une des multiples 
propriétés symboliques du nombre 5 dans l’arithmologie pythagoricienne, par 
exemple celle du retour de l’âme sur elle-même, ce qui fait ainsi le lien avec la 
doctrine exposée au livre XV 38.

Mais d’autres figures de l’inspiration apollinienne traversent les Métamorphoses. 
Outre celles, très célèbres, de Tirésias et de la Sibylle 39, et celle, moins connue, 
d’Anius, roi de Délos, fils et prêtre d’Apollon, auquel le dieu octroya (ainsi qu’au 
fils de celui-ci) le don de prophétie 40, on peut s’intéresser tout particulièrement 
à celle de la prophétesse Ocyrhoé, fille du centaure Chiron et de la nymphe 
Chariclo. En effet, l’évocation de ses pouvoirs divinatoires la rapproche assez 
étroitement de Pythagore :

Non haec artes contenta paternas / edidicisse fuit, fatorum arcana canebat. / Ergo ubi 
uaticinos concepit mente furores / incaluitque deo, quem clausum pectore habebat 
[...]. (Met., II, 638-641.)
Cette femme, non contente d’avoir appris les arts enseignés par son père, 
chantait les secrets des destins. Aussi, quand elle accueillit en son esprit les 
délires prophétiques et fut mise en transe par le dieu qu’elle renfermait dans 
son cœur [...].

37	 R.	Rieks,	« Zum	Aufbau… »,	art.	cit.,	souligne	que	Pythagore	est	pour	ainsi	dire	prédestiné	à	
clore	la	3e	pentade,	car	tout	en	étant	lié	par	la	légende	aux	Muses	et	à	Orphée,	il	est	aussi	une	
figure	historique,	qui	peut	s’inscrire	à	cet	égard	dans	le	temps	romain	du	XVe livre.

38	 Sur	ce	point,	voir	 les	références	données	dans	le	chapitre	précédent	à	propos	de	la	
XVe Héroïde, supra,	p.	270.

39	 Voir	respectivement	III,	339‑340	: Ille per Aonias fama celeberrimus urbes / inreprehensa 
dabat populo responsa petenti ;	XIV,	107	:	deo furibunda recepto.

40	 Voir	XIII,	631	sq.	On	notera	qu’Anius,	comme	Pythagore,	suit	fidèlement	la	volonté	d’Apollon.	
Voir	XIII,	632‑633	:	quo [...] antistite Phoebus / rite colebatur à	comparer	avec	XV,	143‑144	: 
sequar ora mouentem / rite deum.	On	peut	relever,	même	s’il	s’agit	sans	doute	d’une	simple	
coïncidence,	qu’Anius,	en	déplorant	les	changements	qui	affectent	la	vie	humaine	(XIII, 646	:	
tanta homines rerum inconstantia uersat !)	annonce	le	thème	fondamental	du	discours	
de Pythagore.
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La prophétesse, comme Pythagore, révèle les secrets des destins (fatorum arcana 
canebat, à comparer avec seriemque euoluere fati en XV, 152), vaticine sous l’effet 
de la possession d’Apollon (uaticinos concepit mente furores, incaluitque deo, à 
rapprocher de quoniam deus ora mouet et de uaticinor en XV, 142 en 174), dieu 
qui est lui-même possédé intérieurement au préalable (quem clausum pectore 
habebat, à rapprocher de Delphos meos en XV, 144). De plus, en prophétisant, 
à la vue d’Esculape encore nourrisson, que celui-ci aura un jour le pouvoir de 
ramener une fois à la vie les hommes décédés 41, et que lui-même passera de l’état 
de dieu à l’état de corps mortel avant de redevenir dieu et de renouveler ainsi sa 
destinée 42, Ocyrhoé annonce d’une certaine manière les thèmes pythagoriciens 
de la permanence de la vie après la mort, du changement d’état du corps et 
de la divinisation. Et ce n’est sans doute pas un hasard si l’on voit justement 
réapparaître la figure d’Esculape dans un long épisode du livre XV (v. 622-744), 
présence dont l’un des enjeux pourrait bien être de mettre en rapport le salut 
apollinien par la médecine – puisque Esculape est le fils du dieu – avec le salut 
apollinien par le dévoilement des secrets de la nature et l’exhortation morale, 
grâce à l’intermédiaire de Pythagore 43.

Au terme de ce parcours, il nous semble ainsi apparaître nettement que le 
discours de Pythagore est bien le point de convergence des Métamorphoses, 
non pas qu’il en incarne ou résume à lui seul toute la richesse, mais parce 
qu’on ne trouve aucun autre épisode de l’œuvre où viennent converger 
autant de fils thématiques et symboliques. Que ce discours ait été conçu 
comme un microcosme et un miroir nous est d’ailleurs montré par certains 
effets de structure. En plaçant en effet vers le début de l’exposé pythagoricien 
l’évocation de l’âge d’or (XV, 96 sq.), et, vers la fin de celui-ci, la prophétie 
concernant l’apothéose future d’Auguste (XV, 448-449), Ovide reprend deux 
éléments appartenant chacun à l’une des extrémités de l’œuvre (I, 89 sq. et XV, 
869-870). En outre, le discours de Pythagore constitue l’épisode qui se situe 
à l’intersection de deux réseaux majeurs de symétrie : celui qui relie, comme 
nous l’avons vu, les livres V, X et XV autour des figures des Muses, d’Orphée et 
du Maître de Samos, et celui qui relie le livre I et le livre XV, autour de certains 
thèmes communs, notamment celui de l’âge d’or, mais aussi celui de la parole 
philosophique, puisque l’exposé de Pythagore répond à l’exposé cosmogonique 

41	 II,	644‑645	:	animas tibi reddere ademptas / fas erit idque semel dis indignantibus ademptas.
42	 II,	647‑648	:	eque deo corpus fies exsangue deusque / qui modo corpus eras, et bis tua fata 

nouabis.
43	 Parmi	les	autres	figures	de	la	révélation	dans	les	Métamorphoses,	on	pourrait	citer	le	dieu	

étrusque	Tagès	fondateur	de	l’haruspicine	:	son	enseignement,	avec	celui	de	Pythagore	
et	avec	la	parole	des	Muses,	est	un	autre	élément	au	sein	du	réseau	métaphorique	de	
l’« ouverture	»	des	secrets	du	monde	au	livre	XV	(v.	558‑559	:	indigenae dixere Tagen, qui 
primus Etruscam / edocuit gentem casus aperire futuros).
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qui ouvre l’œuvre. Or le dialogue entre ces deux temps forts des Métamorphoses 
pose des problèmes d’interprétation qui, une fois constatés les effets bien réels 
de clôture esthétique, révèlent les ambiguïtés du sens même du rapport de la 
révélation pythagoricienne avec ce qui précède. C’est le point qu’il nous faut 
aborder à présent.

LES AMBIGUÏTÉS DU DIALOGUE ENTRE LE DISCOURS DE PYTHAGORE ET LE RESTE DES 

MÉTAMORPHOSES

Le discours de Pythagore constitue le point de convergence des Métamorphoses : 
mais instaure-t-il pour autant des liens réels de cohérence de pensée avec les 
livres précédents ? Pour répondre à cette question, nous nous intéresserons 
successivement à trois articulations qui posent des problèmes d’interprétation : 
celles de l’exposé pythagoricien avec la cosmogonie du livre I, avec l’univers des 
récits mythologiques qui constituent la plus vaste partie de l’œuvre, et enfin 
avec la suite du livre XV et en particulier avec son épilogue.

Exposé cosmogonique et discours de Pythagore : cohérence ou incohérence philosophique ?

Les Métamorphoses suggèrent à plusieurs titres le rapprochement entre le 
discours de Pythagore et l’exposé cosmogonique initial 44 : au niveau le plus 
général et le plus évident, par leur dimension philosophique commune 
– même si le thème des origines du monde est aussi et d’abord (avec Hésiode) 
un thème mythologique, ce que le texte d’Ovide, nous le verrons, ne manque 
pas de rappeler – et par leur place aux deux livres extrêmes de l’œuvre, mais 
également par différents effets d’échos plus ou moins subtils. Parmi ces 
échos, on peut mentionner : l’emploi de l’expression magni primordia mundi 
dans l’introduction au discours de Pythagore (XV, 67), qui renvoie au sujet 
initial du poème et indique que, même si ce thème n’est pas développé dans 
l’exposé qui suit, celui-ci constitue néanmoins l’un des champs classiques de la 
spéculation pythagoricienne ; la référence commune, déjà évoquée, aux quatre 

44	 Sur	ce	texte	très	étudié,	voir	notamment	:	L.	Alfonsi,	« L’inquadramento	filosofico… »,	
art.	cit.,	p. 266‑268	;	F.	Bömer,	P. Ovidius Naso, Metamorphosen: Kommentar [1]. Buch I‑III, 
Heidelberg,	Winter,	1969,	ad loc.	;	N.	Helzle,	« Ovid’s	Cosmogony.	Metamorphoses	1.	5‑88	
and	the	Traditions	of	Ancient	Poetry »,	PLLS,	7,	1993,	p. 123‑134	;	F.	Lämmli,	Vom Chaos zum 
Kosmos: zur Geschichte einer Idee,	Basel,	Reinhardt,	1962,	p. 1‑28	;	G.	Maurach,	« Ovids	
Kosmogonie:	Quellenbenutzung	und	Traditionsstiftung »,	Gymnasium,	86,	1979,	p. 131‑148	;	
R.	McKim,	« Myth	against	Philosophy	in	Ovid’s	Account	of	Creation », CJ,	80,	1984‑1985,	
p. 97‑108	;	K. Myers,	Ovid’s Causes, op. cit.,	p. 40	sq.	;	F.	Robbins,	« The	Creation	Story	in	Ovid	
Met.	1 »,	CPh,	8,	1913,	p. 401‑414	;	T.	Robinson,	« Ovid	and	the	Timaeus », Athenaeum,	46,	
1968,	p. 254‑260	;	S.	Wheeler,	« Ovid’s	Use	of	Lucretius	in	Metamorphoses	1.	67‑68 »,	CQ, 45, 
1995,	p. 200‑203	et	« Imago	Mundi:	Another	View	of	the	Creation	in	Ovid’s	Metamorphoses »,	
AJPh,	116,	1995,	p. 95‑121.
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éléments (I, 52-53 et XV, 237-251) et l’écho que la doctrine pythagoricienne 
du changement universel apporte à la description de l’instabilité de toute 
chose dans le chaos primordial (I, 17 : nulli sua forma manebat) ; le thème des 
fleuves engloutis par la terre, évoqué dans la cosmogonie 45 (I, 38-40) et repris 
dans le discours de Pythagore assorti de deux exemples, le Lycos et l’Érasinos 46 
(XV, 273-276) ; l’écho que l’expression quisquis fuit ille qui, dans la bouche de 
Pythagore (XV, 104), désigne l’homme responsable de la décadence de l’âge 
d’or, fournit au quisquis fuit ille deorum, qui, dans la cosmogonie, renvoie au 
dieu responsable de l’agencement de l’univers (I, 32), opposant ainsi l’auteur 
innommé du désordre à l’auteur innommé de l’ordre ; enfin, même s’il s’agit là 
d’un rapprochement ténu, peut-être purement fortuit, la reprise de l’expression 
melior natura, employée dans la cosmogonie pour désigner la nature en 
progrès mettant fin au conflit des éléments 47, dans le discours de Pythagore, 
pour évoquer certes tout autre chose – la meilleure qualité de l’air au zénith 48 
(XV, 194).

Mais tous ces éléments ne nous prouvent pas qu’Ovide ait cherché, au-delà 
des effets littéraires, à mettre en place un système philosophique cohérent qui 
encadrerait les Métamorphoses. Il semble même, à première vue, qu’il en aille 
tout autrement, et ce pour trois raisons principales. La première est que la 
cosmogonie ovidienne est redevable pour une large part à des sources non 
philosophiques 49, et fait appel à des figures mythologiques. Si les références, 
dans les premiers vers, aux Titans, à Phoebé et à Amphitrite ont une valeur 
essentiellement métonymique et renvoient respectivement aux astres, à la Lune 
et à la mer 50, la mention, à la fin de l’exposé, de l’action de Prométhée sur la 
semence divine recueillie par la terre, comme l’une des explications possibles de 
la naissance de l’homme à côté de celle du rôle du dieu opifex rerum 51, est plus 
problématique : elle met en concurrence le discours philosophique et le discours 

45	 I,	40	:	quae (sc. flumina), diuersa locis, partim sorbentur ab ipsa (sc. terra).
46	 XV,	273‑276	: Sic ubi terreno Lycus est epotus hiatu / […] sic modo combibitur, tecto modo 

gurgite lapsus […] Erasinus.
47	 I,	41	:	hanc deus et melior litem natura diremit.
48	 XV,	194‑195	:	melior natura quod illic / aetheris est.
49	 Nous	ne	détaillerons	pas	ici	cet	aspect,	qui	a	reçu	des	traitements	approfondis	:	voir	en	

particulier,	parmi	les	travaux	cités	plus	haut,	ceux	de	N.	Helzle,	R.	MacKim,	G.	Maurach,	
S. Wheeler	(« Imago	Mundi »,	art.	cit.).

50	 I,	10‑14	: Nullus adhuc mundo praebebat lumina Titan, / nec noua crescendo reparabat 
cornua Phoebe, / nec circumfuso pendebat in aere tellus / ponderibus librata suis, nec 
bracchia longo / margine terrarum porrexerat Amphitrite.	On	sait	que	Lucrèce	admet	dans	le	
De rerum natura	(II,	655‑660)	le	recours	à	de	telles	images	mythologiques,	pourvu	que	nulle	
superstition	ne	leur	soit	attachée.

51	 I,	78‑82	:	Natus homo est, siue hunc diuino semine fecit / ille opifex rerum, mundi melioris 
origo, / siue recens tellus seductaque nuper ab alto / aethere cognati retinebat semina 
caeli. / Quam satus Iapeto, mixtam pluuialibus undis […].
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mythologique et sembler suggérer que le premier n’est qu’une variation possible 
de la parole humaine dont il ne faut pas attendre qu’elle vienne apporter un 
fondement au second. Toutefois, on pourrait se dire que si le livre I et le livre XV 
exposaient au moins la même philosophie, fût-elle mythologisée, la cohérence 
de l’ensemble serait préservée. Or cela n’est peut-être pas le cas, pour les deux 
raisons suivantes. Premièrement, parce que la cosmogonie ovidienne, fort 
éloignée de celle d’un Philolaos par exemple, reste silencieuse sur des motifs 
pythagoriciens essentiels tels que le nombre et la décade de principes opposés 52, 
et fait inversement écho à des doctrines fort diverses, parmi lesquelles celle 
d’Empédocle 53 et le stoïcisme 54. Deuxièmement, parce qu’on a pu relever un 
certain nombre d’incohérences apparentes entre les deux exposés : ainsi, selon 
R. McKim 55, l’idée pythagoricienne d’un monde éternel (XV, 239 : aeternus 
mundus,) ne s’accorderait pas avec le principe même de la cosmogonie ; quant à 
Ch. Segal 56, il a souligné que le livre I et le livre XV développent une conception 
très différente de la nature, car la melior natura de l’exposé cosmogonique (I, 21) 
qui travaille de concert avec un dieu à mettre fin au conflit des éléments, et qui 
est donc une puissance d’ordonnancement orientée vers le progrès, n’a que 
peu à voir avec la natura qualifiée de rerum nouatrix par Pythagore (XV, 252) 
qui s’emploie avant tout à transformer chaque chose, dans un processus 
voué à un éternel recommencement qui n’offre guère d’issue vers un monde 
plus ordonné.

52	 Voir	les	fragments	A13‑29	et	B1‑16	dans	l’édition	D.‑K.	et,	pour	une	première	approche,	le	
chapitre	« Number	and	Cosmos	»	de	W.	Burkert	dans	Lore and Science…, op. cit.,	p. 465‑482.	
À	Rome,	Cicéron	et	Varron	avaient	rappelé	ces	déterminations	fondamentales	de	la	pensée	
pythagoricienne	des	origines	:	voir	respectivement	Ac.,	II,	118 et	L. L., V, 11.

53	 Le	rapprochement	entre	le	texte	d’Ovide	et	la	pensée	d’Empédocle,	qui	remonte	à	C.	Pascal,	
« L’imitazione	di	Empedocle »,	art.	cit.,	tient	au	motif	de	l’opposition	entre	la	discorde	et	la	
concorde	des	éléments	(I,	9	:	discordia	;	21	:	litem	;	25	:	concordi pace),	qui	renvoie	au	couple	
empédocléen	φιλότης / νεῖκος.	En	I,	433, Ovide,	pour	qualifier	l’opposition	fécondante	entre	
le	feu	et	l’eau,	emploie	l’expression	discors concordia	qui	est	empruntée	à	Horace,	Ep.,	I,	12,	
19‑20,	où	elle	résume	la	doctrine	d’Empédocle	(concordia discors, / Empedocles).

54	 L’étude	qui	est	allée	le	plus	loin	dans	la	défense	de	l’origine	stoïcienne	de	la	cosmogonie	
ovidienne	est	celle	de	F.	Robbins,	« The	Creation	Story… »,	art.	cit.,	qui	établit	notamment	
certains	parallèles	entre	le	texte	d’Ovide	et	l’exposé	stoïcien	de	Balbus	au	livre	II	du	De natura 
deorum	de	Cicéron	:	Ov.,	I,	26‑31	et	Cic.,	II,	91	(cf. Tusc.,	I,	40	et	D.	L.	VII,	137	et	155)	;	Ov.,	
I,	84‑86	et	Cic.,	II,	140	(cf. Leg.,	I,	26‑27)	;	Ov.,	I,	72‑73	et	Cic.,	II,	41‑42.	Robbins	propose	
également de	voir	dans	la	formule	ovidienne	deus et melior […] natura	(v.	21)	l’équivalent	
de	l’assimilation	stoïcienne	de	Dieu	à	la	nature	(cf.	Cic.,	N. D.,	II,	36‑37),	ce	qui	expliquerait	
l’impossibilité	à	identifier	précisément	l’auteur	de	l’univers	(le	quisquis fuit ille deorum	du	
v.	32).	Enfin,	Robbins	voit	dans	les	expressions	diuino semine	(v.	78)	et	semina caeli	(v.	81)	
une	allusion	à	la	doctrine	stoïcienne	du	σπερματικὸς λόγος.	Sur	ces	hypothèses,	voir	les	
réserves	de	F.	Lämmli,	Vom Chaos zum Kosmos, op. cit.,	p. 133‑134.	Pour	les	autres	sources	
de	la	cosmogonie	ovidienne	qui	ont	pu	être	proposées,	voir	la	synthèse	de	F.	Bömer	ad. loc.

55	 R.	McKim,	« Myth	against	Philosophy… »,	art.	cit.,	p. 101.
56	 C.	Segal,	« Myth	and	Philosophy… »,	art.	cit.,	p. 287.	L’argument	se	retrouve	chez	M.	Boillat,	

Les « Métamorphoses » d’Ovide. Thèmes majeurs et problèmes de composition, Berne/
Francfort,	H.	Lang/P.	Lang,	1976,	p. 36.
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Ces éléments suffisent-ils cependant à ruiner toute cohérence entre 
la cosmogonie et le discours de Pythagore  et à accréditer l’idée d’une 
inconséquence ou d’une superficialité d’Ovide dans sa convocation de la parole 
philosophique ? Commençons par reconsidérer les contradictions apparentes 
entre les deux exposés. En ce qui concerne le problème du conflit entre l’éternité 
du monde et l’idée de cosmogonie, deux remarques s’imposent. Tout d’abord, 
la « création » du monde chez Ovide n’est pas une création ex nihilo : dans le 
chaos qui précède l’ordonnancement de l’univers se trouvent déjà les éléments 
primordiaux, et il faut impérativement souligner que lorsque Pythagore parle 
d’un mundus aeternus, c’est précisément pour dire qu’il renferme les quatre 
éléments depuis toujours 57. De plus, la tradition pythagoricienne elle-même 
conciliait ou du moins faisait cohabiter ces deux thèses, puisqu’à côté de la 
pensée cosmogonique présente entre autres, comme nous l’avons vu, chez un 
Philolaos, était aussi attribuée à Pythagore, par exemple chez le pseudo-Ocellos, 
l’idée aristotélicienne de l’éternité du monde 58. Par ailleurs, pour ce qui est de 
l’image de la nature dans les deux exposés, l’opposition doit être nuancée ici 
encore pour deux raisons. Premièrement, parce que la natura dont parle 
Pythagore n’agit pas de manière désordonnée à défaut de conduire vers un 
monde plus ordonné : il s’agit en effet d’une nature qui fait bien ce qu’elle 
fait, comme le montre le passage consacré à la sortie de l’enfant du ventre 
de sa mère au moment opportun, où elle est créditée d’artifices manus 59, ce 
qui la rapproche insensiblement de la nature et aussi de l’action ouvrière du 
dieu de l’exposé cosmogonique. Deuxièmement, on peut se demander si la 
tentation même d’opposer la nature qui organise le monde à partir du chaos et 
la nature du livre XV qui n’introduit aucun progrès historique ou spirituel ne 
relève pas d’une projection de la pensée monothéiste sur le texte d’Ovide à la 
faveur de la ressemblance trompeuse entre sa cosmogonie et le récit biblique : 
or même quand la pensée païenne a proposé l’idée d’une « création » du monde, 
elle n’a pour autant postulé l’existence d’un progrès de l’histoire, qui suppose 
une conception linéaire du temps à laquelle elle est restée largement étrangère, 
comme le montrent bien les exemples de Platon, puisque la genèse du monde 
dans le Timée va de pair avec les cycles inversés du mythe du Politique, et des 
stoïciens, chez qui le monde est appelé à être périodiquement refait.

57	 XV,	239‑240	:	Quattuor aeternus genitalia corpora mundus / continet.
58	 Voir	Philon,	De aetern. mund.,	12	et	Varr.,	R. R.,	II,	1,	3.	Voir	aussi	infra,	n.	68	pour	cette	idée	

dans	le	Timée	cicéronien.	Sur	ces	questions,	on	peut	consulter,	même	si	le	pythagorisme	est	
peu	abordé,	l’ouvrage	de	R.	Sorel,	Chaos et éternité. Mythologie et philosophie grecques de 
l’origine,	Paris,	Les	Belles	Lettres,	2006.

59	 XV,	219‑220	:	Artifices natura manus admouit et angi / corpora uisceribus distentae condita 
matris / noluit eque domo uacuas emisit in auras.
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En ce qui concerne à présent l’orientation philosophique de l’exposé 
cosmogonique, des nuances s’imposent ici encore. En effet, même si celui-ci, 
dans sa réalisation, est effectivement syncrétique et silencieux sur certains thèmes 
pythagoriciens majeurs (mais il en va exactement de même pour le discours 
de Pythagore), il n’est pas dit que la recherche d’une caution pythagoricienne 
ait été absente du projet qui a présidé à son écriture. Ce qui autorise cette 
hypothèse, c’est l’importance du modèle du Timée, qui, comme l’avait montré 
un article important de T. Robinson 60, se révèle à plusieurs reprises dans le 
texte ovidien, et apparaît même sur certains points comme une source plus 
probante que la source stoïcienne. Nous renvoyons le lecteur au détail de sa 
démonstration, mais nous pouvons mentionner les points suivants : l’idée d’un 
chaos précosmique composé d’éléments opposés en mouvement permanent 61, 
qui ne présente pas d’équivalent exact dans les fragments stoïciens évoquant le 
chaos 62, se rapproche bien davantage de la description platonicienne du Timée, 
52e-53a ; on retrouve chez Ovide la même tension que chez Platon, dans la 
description de l’auteur de l’univers, entre l’insistance sur sa nature démiurgique, 
ouvrière (mundi fabricator, v. 57 et ille opifex rerum, v. 79, qui renvoient aux 
termes δημιουργός, Tim., 29a, et τεκταινόμενος, 28d), et l’insistance sur sa 
nature paternelle, productrice d’un monde qui est un être vivant, d’où l’image 
de la semence (diuino semine, v. 78 qui fait indirectement écho aux termes 
platoniciens πατήρ, 28c, ou γέγονεν, 28b, et, ajoutons, plus directement, à 
un terme comme σπείρας, 41c 63) ; l’idée ovidienne selon laquelle l’homme, 
fait à l’image des dieux immortels, s’est vu accorder la position redressée afin 
de contempler le ciel vient d’abord du Timée 47b-c 64 ; enfin, le processus 
téléologique décrit par Ovide qui conduit à peupler d’êtres vivants, outre 
la voûte céleste, les eaux, la terre, et l’air 65, fait très précisément écho aux 
instructions données par le démiurge aux divinités intermédiaires en Timée 41c. 
On pourrait même ajouter à ces éléments l’hypothèse suivante : le quisquis fuit 
ille deorum d’Ovide (I, 32) est peut-être une allusion au caractère ineffable 

60	 T.	Robinson,	« Ovid	and	the	Timaeus »,	art.	cit.
61	 I,	17‑20	:	nulli sua forma manebat / obstabatque aliis aliud, quia corpore in uno / frigida 

pugnabant calidis, umentia siccis, / mollia cim duris, sine pondere habentia pondus.
62 Voir S.V.F.,	I,	103	;	II,	501,	564.
63	 T.	Robinson	fait	remarquer,	contre	l’hypothèse	de	F.	Robbins	d’une	allusion	d’Ovide	à	la	

doctrine	stoïcienne	du	σπερματικὸς λόγος,	que	malgré	l’expression	diuino semine, on ne 
trouve	pas	pour	autant	chez	lui,	ni	chez	Platon,	l’idée	que	le	Démiurge	engendre	lui‑même la 
matière,	à	l’inverse	des	stoïciens	(cf.	D.	L.,	VII,	136‑167).

64	 Voir	Ov.,	I,	83‑86	:	finxit in effigiem moderantum cuncta deorum	;	/	pronaque cum spectent 
animalia cetera terram, / os homini sublime dedit caelumque uidere / iussit et erectos ad 
sidera tollere uultus.

65	 Ov.,	I,	72‑75	:	neu regio foret ulla suis animalibus orba, / astra tenent caeleste solum 
formaeque deorum, / cesserunt nitidis habitandae piscibus undae, / terra feras cepit, uolucres 
agitabilis aer.
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du démiurge, exprimé dans le célèbre passage du Timée 28c, motif d’ailleurs 
promis, comme nous en reparlerons en abordant Apulée, à une riche postérité 
dans le médioplatonisme 66.

Or la cosmogonie mythique du Timée est exposée par le célèbre pythagoricien 
éponyme ; de plus, la tendance des Anciens à faire dériver tout entier cet 
ouvrage platonicien de l’inspiration pythagoricienne s’exprime entre autres 
chez Cicéron, qui fait exposer la doctrine de Platon par Nigidius Figulus dans 
sa traduction / transposition du Timée 67, et il est d’ailleurs fort possible, comme 
le suggère T. Robinson, qu’Ovide se soit familiarisé avec l’œuvre platonicienne 
par l’intermédiaire de Cicéron 68. Dans ces conditions, on ne peut absolument 
pas exclure qu’Ovide, élaborant sa cosmogonie à partir du modèle principal 
quoique non exclusif du Timée, l’ait envisagée non seulement comme un 
moment philosophique, mais encore comme un moment plus spécifiquement 
pythagoricien, destiné à faire très exactement pendant au discours de Pythagore 
au livre XV. Nous soutenons donc l’idée que l’hypothèse de la cohérence voulue, 
à défaut d’être pleinement réalisée, entre les deux pôles philosophiques de 
l’œuvre, tous deux placés sous un sceau pythagoricien, reste un pari tout à 
fait tenable. Mais qu’en est-il du dialogue entre le discours de Pythagore et les 
mythes racontés dans les Métamorphoses ?

Le discours de Pythagore et les mythes des Métamorphoses : complémentarité ou conflit ?

Le discours de Pythagore, comme nous l’avons montré précédemment, s’inscrit 
dans la continuité du reste de l’œuvre et des mythes par un jeu savamment 
maîtrisé d’échos autour de quelques thèmes majeurs : la métamorphose, l’âge 
d’or et les transgressions humaines, l’immortalité de l’âme, la parole inspirée. 

66 Voir Tim.,	28c	:	Τὸν μὲν οὖν ποιητὴν καὶ πατέρα τοῦδε τοῦ παντὸς εὑρεῖν τε ἔργον καὶ εὑρόντα 
εἰϛ πάνταϛ ἀδύνατον λέγειν.

67	 Sur	cette	œuvre,	voir	supra,	p.	65.	Voir	aussi	les	témoignages	de	Pseudo‑Plutarque	et	de	
Stobée	dans	Doxographi Graeci,	p. 334	sq.,	selon	lesquels	la	conception	du	cosmos	est	à	
peu	près	la	même	chez	les	pythagoriciens	et	chez	Platon	;	voir	aussi	Plut.,	Epit.,	II,	6,	qui	
affirme	que	Platon	pythagorise	au	sujet	de	la	genèse	du	monde.	Enfin,	selon	une	tradition	
recueillie	par	D.	L.,	VIII,	85,	Platon	aurait	acheté	au	prix	fort	l’œuvre	de	Philolaos,	et	en	aurait	
tiré	le Timée.

68	 On	remarque	en	effet	que,	dans	le	long	fragment	de	l’œuvre	cicéronienne	qui	nous	est	
parvenu,	qui	traite	justement	du	Démiurge	et	de	l’Âme	du	monde,	Cicéron	traduit	les	termes	
platoniciens	δημιουργόϛ et τεκταινόμενοϛ par artifex et fabricator huius tanti operis	(6),	ce	qui	
fait	écho	à	l’opifex rerum	et	au	mundi fabricator	d’Ovide,	et	rend	le	terme	de	ζῷον par animal 
(voir	par	exemple	12,	correspondant	à	Tim.,	30d)	qui	se	retrouve	à	trois	reprises	chez	Ovide	
(I,	72,	76,	84).	On	peut	ajouter	qu’en	7,	correspondant	à	Tim.,	29a,	Cicéron	introduit	le	terme 
aeternus pour	qualifier	à	la	fois	le	monde	et	le	modèle	à	partir	duquel	il	a	été	produit	(ex quo 
efficitur ut sit necesse hunc, quem cernimus, mundum simulacrum aeternum esse alicuius 
aeterni),	alors	que	cette	notion	est	absente	dans	la	phrase	platonicienne	correspondante	
(τούτων ὑπαρχόντων αὖ πᾶσα ἀνάγκη τόνδε τὸν κόσμον εἰκόνα τινὸς εἶναι)	:	Ovide	a	pu	
hériter	–	entre	autres	–	de	cette	conciliation	cicéronienne	entre	cosmogonie	et	thèse	de	
l’éternité	du	monde.
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Mais cette complémentarité apparente ne reste-t-elle pas superficielle ? 
Ne recèle-t-elle pas certaines incohérences ?

La première série de difficultés procède de la confrontation entre 
métamorphose et métempsycose 69. Leur ressemblance apparente cache en 
effet de nombreuses différences. Beaucoup tiennent à leur processus respectif : 
dans la métamorphose, on assiste à la transformation interne d’un corps en 
un autre, au changement de forme d’une même enveloppe, sans qu’il y ait 
migration de l’âme, alors que la métempsycose est le mouvement de l’âme à 
travers des enveloppes corporelles déterminées dont on ne suppose pas qu’elles 
soient elles aussi soumises au changement ; la migration de l’âme intervient 
quand le corps qui l’abritait est mort, alors que la plupart des métamorphoses 
racontées par Ovide ne supposent pas la mort des êtres qui les subissent ; enfin, 
la métamorphose résulte toujours d’une intervention divine ou magique qui 
survient de façon arbitraire, et ne touche de fait qu’une poignée d’êtres, alors 
que la métempsycose est un phénomène essentiellement naturel qui affecte 
l’ensemble des êtres vivants. Par ailleurs, alors que les métempsycoses évoquées 
par Pythagore dans son exposé sont toutes des cas de transmigration de l’âme 
entre l’homme et l’animal, les métamorphoses racontées dans le reste de l’œuvre 
sont aussi, pour une large part, des transformations d’hommes en éléments 
végétaux ou minéraux. Ainsi, le dialogue entre métamorphose et métempsycose 
reste partiel. Il ne pouvait d’ailleurs en être autrement, parce que la seconde va 
de pair, dans l’exposé pythagoricien, avec deux dogmes qui posent chacun un 
problème important de cohérence : en effet, tandis que l’impératif végétarien est 
en porte-à-faux dans un poème où des hommes sont transformés en végétaux 70, 
la doctrine de l’immortalité de l’âme est quant à elle incompatible avec les récits 
de transformation par minéralisation 71, où la pétrification équivaut à la mort de 
l’âme, principe vital d’animation.

En outre, dans son approche des phénomènes naturels, le discours de 
Pythagore introduit à plusieurs reprises des explications qui viennent moins 
fonder philosophiquement le mythe que manifester l’opposition entre le mythe 
et la philosophie. Ainsi, comme l’avait souligné en particulier D. Little 72, 
le vers Iuppiter an uenti discussa nube tonarent (XV, 70) dresse l’une contre 
l’autre l’explication mythologique par Jupiter que le poème avait justement faite 

69	 La	concurrence	entre	ces	deux	modèles	explicatifs	a	fait	l’objet	d’un	article	de	M. Schmitz‑
Emans,	 « Metamorphose	 and	Metempsychose:	 zwei	 konkurrierende	Modelle	 von	
Verwandlung	im	Spiegel	der	Gegenwartsliteratur »,	Arcadia,	40/2,	2005,	p. 390‑413.

70	 Voir	par	 exemple	Daphné	 (I,	 548‑556),	Narcisse	 (III,	 509‑510),	Baucis	et	Philémon	
(VIII, 714‑719),	etc.

71	 Voir	par	exemple	Battus	(II,	705‑707),	Aglauros	(II,	819‑832),	Écho	(III,	366‑369	et	396‑401),	
Daphnis	(IV,	277‑278),	etc.

72	 D.	Little	« The	Speech	of	Pythagoras… »,	art.	cit.,	p. 351‑360.
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sienne 73 et l’explication naturaliste plus conforme au discours d’un philosophe ; 
cet effort pythagoricien de rationalisation se voit d’ailleurs dans les explications 
multiples des éruptions de l’Etna (XV, 340-351), qui ne laissent aucune place à la 
figure mythologique du géant Typhée, évoquée précédemment dans le poème 74. 
Mais l’exemple le plus flagrant de conflit entre le discours de Pythagore et 
l’univers des mythes du reste des Métamorphoses tient à la négation de l’existence 
des Enfers par le philosophe, qu’il considère, nous l’avons vu, comme une pure 
fiction poétique 75. Or non seulement cette négation s’inscrit en faux contre les 
épisodes où Ovide évoque ou met en scène les demeures infernales 76, mais elle 
marque aussi virtuellement une rupture avec l’ensemble de l’œuvre, qui tombe 
sous le coup de l’expression materiem uatum.

Cela dit, il faut également souligner, ce qui permet de relativiser ce hiatus 
apparent entre mythe et philosophie mais rend cependant encore plus complexe 
leur dialogue, que le discours de Pythagore est lui-même émaillé de nombreuses 
références mythologiques. Or si parmi ces références, certaines peuvent sembler 
purement périphrastiques ou métonymiques (« la fille de Pallas » pour l’aurore 
au vers 190, « Phébus » pour le soleil au vers 191, « Diane » pour la lune au vers 
196, « l’oiseau de Junon » pour le paon au vers 385 77, « l’oiseau porteur des 
armes de Jupiter » pour l’aigle au vers 386 78, « les colombes de Cythérée », dans 
le même vers 79, etc.), d’autres marquent une acceptation du symbolisme, voire 
de la réalité des mythes : c’est le cas des allusions aux Cyclopes, dont Pythagore 
défend d’imiter les mœurs (v. 93), à Atlas, sur les épaules duquel le philosophe 
entend se placer lors de son envol vers les cieux (v. 149), à Hercule, dont les 
muscles sont comparés à ceux du sportif Milon (v. 231), ou encore à Hélène, qui 
pleure sa jeunesse perdue (v. 233) ; mieux, dans deux passages déjà évoqués de 

73	 Voir	le	récit	de	l’apparition	du	dieu	à	Sémélé	en	III,	299‑301.
74	 Voir	V,	346‑358	et	XIV,	1.
75	 XV,	154‑155	:	Quid Styga, quid tenebras et nomina uana timetis / materiem uatum falsique 

pericula mundi	?
76	 Voir	notamment	IV,	432‑480	(catabase	de	Junon)	;	V,	341‑571	(rapt	de	Proserpine)	;	X,	11‑63	

(catabase	d’Orphée)	;	XIV,	105‑153	(catabase	d’Énée)	;	XV,	531‑532	(mort	d’Hippolyte	avant	
sa	résurrection	en	Virbius).

77	 On	remarquera	que	le	discours	de	Pythagore	reprend	le	motif	de	la	parure	de	la	queue	du	paon	
évoquée	précédemment	dans	les	Métamorphoses	:	comparer	XV,	385	:	Iunonis uolucrem, 
quae cauda sidera portat	et	I,	721‑722	:	Excipit hos uolucrisque suae Saturnia pennis / collocat 
et gemmis caudam stellantibus inplet.

78	 Le	motif	de	l’aigle	porteur	des	armes,	c’est‑à‑dire	de	la	foudre	de	Jupiter	était	lui	aussi	déjà	
apparu	plus	tôt	dans	l’œuvre	:	voir	XV,	386	:	[uolucrem] armigerumque Iouis et	X,	157‑158,	où	
est	racontée	la	transformation	de	Jupiter	en	aigle	afin	d’enlever	Ganymède	: nulla tamen alite 
uerti / dignatur, nisi quae posset sua fulmina ferre.

79	 Ici	encore,	cette	expression	renvoie	au	monde	des	mythes	qui	précède,	où	la	colombe	avait	
déjà	été	donnée	comme	l’oiseau	de	Vénus	:	comparer	XV,	386	:	Cythereiadasque columbas et 
XIII,	673‑674 où	Anius	raconte	à	Anchise	comment	ses	filles	ont	été	transformées	en	colombes	
chères	à	l’épouse	divine	du	Troyen	:	pennas sumpsere, tuaeque / coniugis in uolucres, niueas 
abiere columbas.
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son exposé paradoxographique, Pythagore accueille comme une vérité possible 
la version des poètes selon laquelle la souillure des eaux de l’Anigre aurait été 
causée par les Centaures blessés par l’arc d’Hercule (v. 281-284), et ne tranche 
pas entre l’explication scientifique et l’explication mythologique des indigènes 
au sujet des propriétés de la fontaine de Clitorium (v. 322-328) ; enfin, dans une 
phrase où aucune réserve n’est formulée, Pythagore affirme que les Symplégades 
mirent en danger le navire des Argonautes 80.

Bref, le discours de Pythagore ne peut pas être interprété dans son ensemble 
comme une pure sortie rationnelle du mythe, parce qu’il en reste lui-même 
trop imprégné, même si, par la négation de l’existence des Enfers, il contribue à 
en mettre à l’épreuve la véracité. De cette contradiction comme des problèmes 
posés par le rapport entre métamorphose et métempsycose, certains critiques 
ont conclu qu’Ovide n’a pas eu le souci d’assurer à son œuvre une réelle 
cohérence philosophique, ou en tout cas qu’il a échoué à le faire si telle a été 
son intention 81. Refusant pour notre part ce jugement, nous émettrons plutôt 
l’hypothèse suivante : certes, Ovide, parce qu’il n’est pas philosophe, ou plus 
exactement parce qu’il n’a pas une approche systématique de la philosophie, a 
pu ne pas apercevoir ou négliger certains des problèmes que posait le dialogue 
du discours de Pythagore avec le reste de l’œuvre, mais il est également possible 
que ces ambiguïtés ou ces incohérences apparentes aient été voulues et servent 
à mettre justement en évidence la plurivocité des liens de la philosophie avec 
la mythologie. Dans cette perspective, si la doctrine exposée par Pythagore 
correspond, mais imparfaitement, aux images du mythe, c’est parce que 
philosophie et mythologie, tout en pouvant participer d’une même quête de 
la vérité, d’un même projet d’élucidation des mystères du monde, restent deux 
approches irréductibles l’une à l’autre ; et, si Pythagore oscille entre critique des 
fictions des uates et accueil de leur intuitions ou de leurs images, c’est parce que 
la philosophie a montré qu’elle peut aussi bien dénoncer les invraisemblances 
et le caractère pernicieux des mythes (par exemple chez Xénophane et Platon) 
que sauver les mythes et les intégrer à la recherche philosophique de la vérité, 
notamment au moyen de lectures allégoriques, démarche que les pythagoriciens 
furent justement parmi les premiers à mettre en œuvre et qui connut un regain 
spectaculaire avec le médio puis le néoplatonisme pythagorisant 82.

Or, pour étayer l’hypothèse selon laquelle Ovide a pu chercher à rappeler 
dans les Métamorphoses les lectures allégoriques de la mythologie opérées par 
les pythagoriciens, nous ferons remarquer les points suivants. Tout d’abord, 

80	 XV,	337‑338	:	Timuit concursibus Argo / undatrum sparsas Symplegadas elisarum.
81	 Voir	notamment	D.	Little,	« The	Speech	of	Pythagoras… »,	art.	cit.,	p. 359‑360,	ainsi	que	les	

références	qu’il	donne,	p. 345‑346.
82	 Sur	ce	point,	voir	supra,	p.	200‑201.
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certaines références mythologiques du texte ovidien ont peut-être été 
retenues parce qu’elles faisaient écho au symbolisme mystique de l’allégorèse 
pythagoricienne. Nous pensons notamment à la figure du géant Atlas, dont 
on sait par la Théologie de l’arithmétique de Nicomaque de Gérase qu’il était 
pensé comme une image de la décade, parce que tous deux soutiennent à leur 
façon l’univers 83, ce qui pourrait expliquer que Pythagore dise vouloir se poser 
sur ses épaules lors de son envol contemplatif. Mais on peut aussi revenir sur 
le cas de la condamnation des fictions des poètes au sujet des Enfers : en effet, 
s’il est vrai que nous l’avons interprétée dans le paragraphe précédent comme 
une manifestation possible de la relation critique de la philosophie à l’égard 
des absurdités de la mythologie, cette condamnation pouvait aussi évoquer, 
pour un lecteur ancien, les spéculations néopythagoriciennes sur le caractère 
symbolique de l’Hadès et de ses châtiments, le véritable Enfer étant la vie 
des hommes soumis à leurs passions 84. Force est cependant de reconnaître, 
à la lumière des deux exemples que nous venons de prendre, que la lettre du 
texte ovidien ne traduit pas de manière explicite un projet d’interprétation 
allégorique des mythes.

L’hypothèse est-elle donc à écarter comme improbable ? Elle le serait sans 
doute, si le discours de Pythagore ne présentait pas des liens troublants avec la 
XVe Héroïde, et derrière celle-ci avec la Basilique de la Porte Majeure. Dans la 
mesure où Ovide, on s’en souvient, avait selon toute vraisemblance terminé la 
première version des Héroïdes par la pièce, elle aussi numérotée 15, consacrée 
à Sappho, figure de l’élévation de l’amour profane de la mythologie à l’amour 
apollinien comme le rappelle sa présence sur le stuc majeur de l’abside de la 
Basilique, il n’est pas interdit de penser qu’il a cherché à reproduire la même 
structure symbolique dans les Métamorphoses avec le discours de Pythagore, 
chargé de représenter un au-delà du mythe tout en continuant à dialoguer avec 
ses images. Dans cette perspective, la XVe Héroïde et le discours de Pythagore 
pourraient bien jouer tous deux un rôle analogue de conclusion symbolique 
dans l’économie de leurs œuvres respectives : celui d’une intégration et d’un 
dépassement final de la mythologie dans une quête philosophique et spiritualiste 
de l’âme, Ovide ayant ainsi traduit littérairement un projet qui fut réalisé de 
manière architecturale par la Basilique de la Porte Majeure : de même que dans 
les Héroïdes l’amour purement terrestre incarné par les héroïnes des quatorze 
premières lettres s’élèverait ainsi, en la personne de Sappho, à l’amour mystique 
apollinien, de même, dans les Métamorphoses, la doctrine pythagoricienne de 

83	 Nicom.,	Theolog.,	55	Ast.	Sur	ce	sujet,	voir	F.	Buffière,	Les Mythes d’Homère et la pensée 
grecque, op. cit.,	p. 579‑582.

84 Voir supra,	p.	224‑225.
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la métensomatose aurait pour fonction de prolonger, tout en l’intégrant à 
une économie de sens plus haute, le principe de la métamorphose illustré par 
les récits mythologiques qui précèdent. Ovide aurait ainsi reproduit dans les 
Métamorphoses, à un niveau plus ample, une structure symbolique dont il avait 
déjà posé les jalons dans les Héroïdes. Reste que le livre XV ne dépasse pas le 
stade de la suggestion du commentaire allégorique et tend à être lui-même 
absorbé dans l’univers mythologique au lieu de le fonder ou de lui apporter 
une illumination rétrospective véritable 85. Or cet échec relatif du discours de 
Pythagore à apporter un « mot de la fin » au poème se mesure encore dans sa 
confrontation avec la suite du livre XV : c’est le point qu’il nous reste à présent 
à examiner.

Le discours de Pythagore et la suite du livre XV des Métamorphoses

Contrairement au « Songe de Scipion », avec lequel s’achève le De republica 
cicéronien, et à la théophanie isiaque qui, nous le verrons, se déploie tout au long 
du dernier livre du roman d’Apulée, le discours de Pythagore, qui offre pourtant 
toutes les caractéristiques d’une clôture, même ambiguë, du poème d’Ovide, 
présente la particularité de se terminer un peu après la moitié du livre XV, et 
ainsi de ne pas occuper la fin matérielle de l’œuvre à proprement parler : après 
ce discours, le récit du poète reprend en effet son cours et raconte les épisodes 
d’Hippolyte, de Cipus, d’Esculape, et de l’apothéose de César, avant de laisser sa 
place à une invocation à Auguste puis à un épilogue en forme de sphragis 86. Un 
tel dispositif peut certes, à première vue, mettre en doute la valeur de « révélation 
finale » que nous avons cherché à assigner au discours de Pythagore, d’autant 
que les trois premiers récits qui le suivent, au lieu d’exemplifier la doctrine 
de la métensomatose, renouent avec le motif central de l’œuvre, celui de la 
métamorphose, et que l’épisode de la transformation d’Hippolyte en Virbius 
fait même intervenir les Enfers 87 dont, nous l’avons vu, le philosophe de Samos 
nie pourtant l’existence dans son exposé. Tout semble ainsi se passer comme 
si la révélation pythagoricienne ne changeait pas réellement la donne au sein 
de l’économie signifiante du poème. Comme l’écrit H. Vial : « Le discours de 

85	 Voir	sur	ce	point	les	remarques	similaires	de	Ph.	Hardie,	« Metamorphosis,	Metaphor	and	
Allegory	in	Latin	Epic »,	dans	M.	Beissinger	et al.	(dir.),	Epic Traditions in the Contemporary, 
Berkeley/Los	Angeles/London,	University	of	California	Press,	1999,	p. 92.

86	 Sur	le	problème	des	effets	de	clôture	au	livre	XV	en	dehors	du	discours	de	Pythagore,	
voir	:	A. Barchiesi,	« Endgames:	Ovid’s	Metamorphoses	15	and	Fasti	6 »,	dans	D.	Roberts	
et al. (dir.),	Classical Closure, op. cit.,	p. 181‑208	;	N.	Davis,	« The	Problem	of	Closure	in	
a carmen perpetuum.	Aspects	of	Thematic	Recapitulation	in	Ovid	Met.	15 »,	GB,	9,	1980,	
p. 123‑132	;	B. Wickkiser,	« Famous	Last	Words:	Putting	Ovid’s	Sphragis	back	into	the	
Metamorphoses »,	MD,	42,	1999,	p. 113‑142	;	S.	Wheeler,	Narrative Dynamics in Ovid’s 
« Metamorphoses »,	Tübingen,	2000,	p. 107‑154.

87 Voir Met.,	XV,	531‑532.
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Pythagore n’est pas seulement précédé, mais suivi de récits de métamorphoses, 
qui font de lui, plutôt qu’une conclusion théorique définitive, une parenthèse 
philosophique curieusement isolée dans le flux mythologique 88. » On pourrait 
même se demander si la phrase qui précède immédiatement le début du discours 
de Pythagore (XV, 73-74 : primus quoque talibus ora / docta quidem soluit, sed 
non et credita, uerbis, « le premier aussi il tint en ces termes un discours plein de 
sagesse, qui pourtant ne fut pas entendu »), en plus de renvoyer à l’indifférence 
humaine aux préceptes alimentaires pythagoriciens, ne retombe pas aussi, en 
un subtil effet autoréférentiel, sur les Métamorphoses elles-mêmes, dont les récits 
continuent à développer la materies uatum dénoncée par Pythagore.

Il ne nous semble pas cependant qu’il faille exagérer cette contradiction, et 
ce deux pour deux raisons principales. Tout d’abord, parce que nous avons vu 
le rapport très complexe, au sein même du discours de Pythagore, entre parole 
mythologique et parole philosophique et la difficulté qu’il y a à interpréter ce 
discours comme une pure sortie rationnelle du mythe. Ensuite, parce qu’il ne 
faut pas oublier qu’Ovide s’est engagé, dès le début de son œuvre, à conduire 
sous l’égide des Muses le fil de son récit jusqu’à son temps (I, 4 : ad mea pepetuum 
deducite tempora canam) : le poète s’est ainsi trouvé confronté au problème de 
l’articulation entre la fin temporelle des Métamorphoses (l’époque de César et 
d’Auguste) et la fin « idéologique » qu’il voulait leur apporter avec le discours 
de Pythagore, et la solution qu’il a trouvée a été d’insérer ce discours à la suite 
de l’épisode de Numa qui ouvre le livre XV (vers 1-59), conformément, nous 
l’avons vu, à la tradition voulant que le deuxième roi de Rome ait été le disciple 
du philosophe de Samos installé à Crotone. La révélation finale de l’œuvre s’est 
ainsi trouvée antéposée par rapport à sa fin réelle, laissant par là même un espace 
qu’il était naturel de combler en reprenant la logique mythologique générale 
du poème, ce qui n’ôte pas pour autant au discours de Pythagore sa fonction 
conclusive et surplombante, que lui garantissent sans conteste possible à la fois 
sa taille (la moitié du livre XV), ainsi que tous les effets de récapitulation et 
de dialogue qu’il entretient avec l’ensemble de l’œuvre, comme nous l’avons 
montré dans les analyses précédentes.

En revanche, ce qui met peut-être davantage à l’épreuve la dimension 
conclusive du discours de Pythagore, sa valeur de révélation finale, c’est le 
contenu même de l’épilogue du livre XV, dans la mesure où le mot de la fin 
revient à Ovide lui-même, qui affirme une conception de l’immortalité qui 
vient concurrencer celle qu’exposait le philosophe : l’immortalité du poète grâce 
à son œuvre. Citons ici ce passage célèbre :

88	 Voir	H.	Vial,	La Métamorphose dans les « Métamorphoses » d’Ovide, op. cit.,	p. 75.
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Iamque opus exegi quod nec Iouis ira nec ignis / nec poterit ferrum nec edax abolere 
uetustas. / Cum uolet, illa dies, quae nil nisi corporis huius / ius habet, incerti 
spatium mihi finiat aeui ; / parte tamen meliore mei super alta perennis / astra 
ferar nomenque erit indelebile nostrum. / Quaque patet domitis Romana potentia 
terris, / ore legar populi perque omnia saecula fama, / siquid habent ueri uatum 
praesagia, uiuam. (Met., XV, 871-879.)
Et maintenant j’ai achevé un ouvrage que ne pourront détruire ni la colère 
de Jupiter, ni la flamme, ni le fer, ni le temps vorace. Que le jour fatal qui 
n’a de droits que sur mon corps, mette, quand il voudra, un terme au cours 
incertain de ma vie : par la meilleure partie de mon être cependant, je serai 
emporté, immortel, au-delà des astres et mon nom sera impérissable. Aussi loin 
que la puissance romaine s’étend sur la terre domptée, les peuples me liront, et, 
pendant toute la durée des siècles, par ma renommée, s’il y a quelque vérité dans 
les pressentiments des poètes, je vivrai.

Directement inspirés, jusque dans l’emploi de certains termes, de la célèbre 
Ode III, 30 d’Horace où celui-ci affirme avoir « achevé un monument plus 
durable que le bronze », contre lesquels ni le temps ni les éléments ne pourront 
rien, et qui lui permettra de « ne pas mour[ir] tout entier », mais de voir « une 
bonne partie de [son] être » soustraite au trépas 89, ces vers, comme il convient de 
le noter d’emblée, sont également riches d’échos avec le discours de Pythagore : 
l’edax uetustas (v. 872), le temps vorace qui concourt à détruire toute chose de 
cette terre, renvoie au tempus edax rerum et à l’inuidiosa uetustas (v. 234) dont 
parlait le philosophe dans la partie de son exposé consacrée au changement 
universel ; l’opposition entre le corps sur lequel, et sur lui seul, la mort a droit 
(nil nisi corporis huius / ius habet, v. 873-874) et la meilleure part de l’être (parte 
meliore mei, v. 875), boucle le motif de l’apothéose et la trame dualiste qui 
courait des récits mythologiques jusqu’au discours de Pythagore ; l’envolée du 
poète vers les astres (super alta perennis / astra ferar, v. 875-876) rappelle celle 
du maître de Samos au moment de son inspiration apollinienne (iuuat ire per 
alta / astra, v. 147-148) ; enfin, l’appel à ce qu’il peut y avoir de vrai dans les 
pressentiments des poètes (siquid habent ueri uatum praesagia, v. 879), entre en 
résonance avec la formule pythagoricienne nisi uatibus omnis / eripienda fides 

89	 Hor.,	O.,	 III,	30,	1‑7	:	Exegi monumentum aere perennius / regalique situ pyramidum 
altius, / quod non imber edax, non Aquilo inpotens / possit diruere aut innumerabilis / annorum 
series et fuga temporum. / Non omnis moriar multaque pars mei / uitabit Libitinam.	Sur	cet	
intertexte	horatien	chez	Ovide,	voir	R.	Degl’Innocenti	Pierini,	« Numerosus	Horatius.	Aspetti	
della	presenza	oraziana	in	Ovidio »,	dans	A.	Setaioli	(dir.),	Orazio: Umanità, politica, cultura, 
Perugia,	Università	di	Perugia,	Istituto	di	filologia	latina,	1995,	p. 105‑107.	Pour	un	autre	
exemple	d’utilisation	de	ce	topos	dans	la	poésie	augustéenne,	voir	Prop.,	III,	2,	25‑26	: At non 
ingenio quaesitum nomen ab aeuo / excidet : ingenio stat sine morte decus.
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(v. 282-283), qui fait une place, sans lui donner un blanc-seing, à la vérité 
de l’inspiration poétique à côté de la vaticination philosophico-religieuse 
(le uaticinor du vers 174). Ovide a donc manifestement cherché à suggérer 
un rapprochement entre le discours de Pythagore et son épilogue, et par là 
même une comparaison entre les promesses d’immortalité qu’ils contiennent 
respectivement : celle de l’âme par la métempsycose, et celle du nom et de la 
personnalité du poète, immortalité à la fois symbolique et bien réelle dans la 
survivance matérielle de l’œuvre à travers les âges.

Or en se référant dans le dernier vers aux intuitions des poètes (uatum praesagia) 
et en affirmant sa survie individuelle (uiuam), Ovide clôt son œuvre en posant 
un acte de foi dans la parole poétique, non dans la parole philosophique, et 
dans la permanence du moi contre sa dissolution dans le grand continuum 
vitaliste pythagoricien ; on peut même se demander avec H. Vial si cette victoire 
du poète sur le philosophe n’est pas déjà suggérée plus haut quand Ovide 
écrit qu’il sera transporté super alta astra et non pas seulement per alta astra 
comme Pythagore lors de son envol contemplatif 90. L’étude des autres œuvres 
ovidiennes dans le chapitre précédent nous avait d’ailleurs permis de montrer 
que des Amours aux Tristes, où l’on retrouve d’ailleurs dans certains passages 
les mêmes formules que dans les Métamorphoses 91, la seule certitude et le seul 
véritable espoir d’Ovide semblent avoir toujours été du côté de l’immortalité 
poétique. Cependant, de même que dans ces œuvres, Ovide n’a jamais exclu 
la possibilité de l’immortalité de l’âme et semble l’avoir considérée, à côté de 
l’immortalité poétique, comme l’une des facettes du grand mystère de la survie, 
de même, le discours de Pythagore, tout en se voyant ravir le mot de la fin et une 
partie de son statut de révélation finale par l’apothéose du poète, reste présent, 
ne serait-ce que par les souvenirs thématiques et verbaux dont l’épilogue est 
émaillé, à l’horizon de sens de celui-ci et continue à jouer son rôle intégrateur 
de miroir de l’ensemble des Métamorphoses.

Il convient à présent de synthétiser les acquis des pages précédentes pour 
caractériser au mieux la nature de la révélation finale que constitue le discours 
de Pythagore dans l’économie du poème.

90	 Voir	H.	Vial,	La Métamorphose dans les « Métamorphoses » d’Ovide, op. cit.,	p. 76.
91 Am.,	I,	15,	42	(uiuam)	et	Tr.,	IV,	10,	129	(si quid habent igitur uatum praesagia ueri)	:	voir	supra, 

p.	260.
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BILAN DE L’ÉTUDE DU DISCOURS DE PYTHAGORE COMME RÉVÉLATION FINALE DES 

MÉTAMORPHOSES

Commençons, comme nous l’avions fait dans le cas du « Songe de Scipion », 
par recourir à quelques-unes des distinctions de Philippe Hamon relatives à la 
forme de la « clausule ».

La question de savoir si le discours de Pythagore constitue une clausule 
stéréotypée ou renouvelée est ici en partie non pertinente, dans la mesure où les 
Métamorphoses sont irréductibles à un genre littéraire de référence par rapport 
auquel on pourrait mesurer l’originalité clausulaire ovidienne. Cependant, si 
l’on admet que cette œuvre, par sa dimension narrative, sa structure temporelle 
générale, et son recours à l’hexamètre dactylique, relève d’une forme d’épopée, 
on peut la comparer avec la tradition épique latine, en l’occurrence avec les 
deux grands prédécesseurs d’Ovide que sont Ennius avec ses Annales et Virgile 
avec l’Énéide. Or ces deux épopées présentent le point commun remarquable 
de mettre chacune en scène une révélation pythagoricienne sur le devenir de 
l’âme : chez Ennius, cette révélation est placée au début de l’œuvre, parce qu’elle 
a pour enjeu de présenter d’emblée le poète latin comme la réincarnation 
d’Homère ; chez Virgile, cette révélation est placée dans le discours d’Anchise 
au livre VI de l’Énéide, c’est-à-dire au centre de l’œuvre, symbole du centre 
de la Terre qu’Énée atteint par sa catabase infernale avant sa remontée vers la 
lumière et son arrivée dans le Latium. L’originalité d’Ovide est alors d’avoir 
repris le motif de la révélation pythagoricienne en transposant celle-ci au dernier 
lieu stratégique laissé libre par ses devanciers, à savoir la fin de l’œuvre, et en 
faisant de cette révélation un instrument d’élucidation rétrospective (même 
problématique) en prise avec l’ensemble de son poème. Cependant, on voit 
par là qu’en se démarquant d’Ennius et de Virgile, Ovide s’est rapproché, en 
confiant à la parole de Pythagore le mot de la fin, du Cicéron du « Songe » et 
derrière lui du Platon des mythes eschatologiques finaux. Cet héritage n’exclut 
pas le renouvellement, car chez Ovide, c’est la parole philosophique qui succède 
au mythe, même si le renversement de l’ordre platonico-cicéronien n’est en 
réalité que partiel : la dimension révélée et l’autorité de la parole du Pythagore 
ovidien, qui surplombe les images des mythes traditionnels qui la précèdent, 
sont, mutatis mutandis, celles des mythes orphico-pythagoriciens de Platon et 
de l’apocalypse du « Songe de Scipion », qui tendent à superposer une sacralité 
finale sur l’ordre du logos.

Peut-on dire par ailleurs que le discours de Pythagore constitue une clausule 
annoncée ou prévisible ? La réponse nous semble être positive, car, au-delà de 
l’effet de surprise provoqué par ce long discours philosophique qui tranche avec 
les récits mythologiques précédents et qui n’était pas absolument nécessaire 
dans l’économie du projet des Métamorphoses, il apparaît qu’un certain nombre 
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d’éléments des quatorze premiers livres font signe par anticipation vers ce 
discours, même si ces signes prennent surtout sens à la seconde lecture. Nous 
pensons ici en particulier aux liens à la fois thématiques et structurels qui 
unissent le discours de Pythagore d’une part avec l’exposé cosmogonique du 
livre I, d’autre part avec le discours des Muses au livre V et celui d’Orphée 
au livre X : l’effet de symétrie avec le début de l’œuvre (dont Cicéron avait 
déjà donné un exemple abouti en élaborant un dialogue étroit entre l’entretien 
préliminaire du livre I du De republica et le « Songe de Scipion ») se conjugue avec 
le cycle du mouvement pentadique pour exiger au livre XV une parole à la fois 
philosophique et inspirée, capable de répondre à la fois au matériau du Timée et 
aux figures symboliques des Muses et d’Orphée, ce qui appelle en quelque sorte 
Pythagore. Ces différents éléments montrent, avec d’autres, que la révélation du 
livre XV fonctionne comme une clausule fermante, dans la mesure où elle amène 
le lecteur à synthétiser en elle les fils épars de l’œuvre. En revanche, à l’inverse du 
« Songe de Scipion » par exemple, elle n’est simultanément que très partiellement 
ouvrante : en effet, si l’on excepte l’annonce ambiguë de l’apothéose d’Auguste, 
seul exemple d’une tension vers un au-delà du monde comme du poème, le 
discours de Pythagore clôt les Métamorphoses en ne donnant pas d’autre horizon 
que celui des livres précédents, à savoir une soumission inéluctable de toutes 
choses aux forces du changement.

Ce dernier point permet de faire le lien avec les fonctions de la révélation 
finale exposées dans le chapitre préliminaire. Trois nous paraissent pertinentes 
pour caractériser, compte tenu des analyses précédentes, le rapport du discours 
de Pythagore au reste des Métamorphoses : la confirmation, l’infirmation, et 
la transfiguration.

La révélation pythagoricienne présente une fonction de confirmation, parce 
que, lieu de convergence de nombreux fils thématiques qui parcourent l’œuvre 
(le changement, l’âge d’or et les transgressions introduites par la cruauté 
humaine, l’immortalité de l’âme, l’inspiration et la parole de dévoilement), 
elle constitue un miroir des Métamorphoses, en même temps qu’un climax, où 
l’essentiel des images du mythe est validé par la double autorité philosophique et 
religieuse de la parole de Pythagore. Elle a également une valeur confirmative si 
l’on admet qu’elle met rétrospectivement en lumière la nature pythagoricienne 
de la philosophie qui sous-tendait certains passages de l’œuvre, en particulier 
l’exposé cosmogonique, possiblement conçu comme une variation sur la science 
pythagoricienne via le modèle du Timée.

Cependant, le discours de Pythagore présente aussi une fonction d’infirmation 
à deux titres : tout d’abord, parce que l’étiologie mythologique et l’explication 
philosophique introduite par Pythagore sont parfois en contradiction (comme 
au sujet du phénomène des éruptions de l’Etna), ou demeurent incompatibles 
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malgré des ressemblances apparentes (la métamorphose et la métempsycose) ; 
ensuite, parce que Pythagore, en dénonçant comme une fiction poétique 
l’existence des Enfers, prend le contre-pied des épisodes de l’œuvre où ceux-ci 
sont évoqués ou mis en scène, et, au-delà de cet exemple particulier, marque une 
césure entre l’univers du mythe représenté par les livres précédents et la parole 
philosophique et religieuse produite par l’authentique inspiration (le uaticinor 
du vers 174). Dans les deux cas, la révélation finale tend à faire émerger une 
vérité d’un autre ordre, de nature à balayer comme des erreurs ou comme des 
intuitions infraphilosophiques les images du mythe.

Mais cette infirmation reste en grande partie virtuelle, parce que le discours 
de Pythagore est lui-même émaillé de références mythologiques et accueille 
malgré tout à plusieurs reprises les dires des poètes comme des explications 
possibles de certains phénomènes naturels. Il faut alors envisager une fonction 
de transfiguration assignée à la révélation pythagoricienne, calquée sur le modèle 
des interprétations allégoriques de la mythologie opérées entre autres par les 
pythagoriciens : le livre XV n’a pas pour fonction de confirmer ou d’infirmer 
radicalement l’univers mythologique des Métamorphoses, mais de suggérer à 
la fois son intégration et son dépassement symbolique dans une quête de la 
vérité, ce qui fait signe vers la XVe Héroïde et la Basilique de la Porte Majeure. 
Cependant, cette transfiguration reste elle aussi largement virtuelle, parce que, 
malgré quelques rapprochements ponctuels avec l’allégorèse pythagoricienne 
(sur la figure d’Atlas ou les Enfers notamment), le discours de Pythagore la 
suggère plus qu’il ne la met véritablement en œuvre à partir du substrat des 
livres précédents.

La richesse mais aussi la beauté du texte ovidien tiennent donc précisément 
à cette ambiguïté fondamentale : le discours de Pythagore constitue bien la 
révélation finale des Métamorphoses, mais chacune des fonctions qu’on peut lui 
assigner dans cette dynamique apocalyptique se dérobe tour à tour, et l’on peine 
en définitive à savoir ce que ce discours révèle vraiment, si ce n’est peut-être 
l’impossibilité de figer ce Protée qu’est la parole créatrice d’Ovide dans l’une 
ou l’autre de ses épiphanies – Ovide à qui revient par son uiuam, avec et contre 
Pythagore, le mot de la fin. À cet égard, ce n’est pas un hasard si on ne peut 
pas, en toute rigueur, solliciter la quatrième fonction de la révélation finale 
que nous avons définie, celle de la résolution : le discours de Pythagore, loin 
de résoudre la tension entre mythologie et philosophie présente dès l’exposé 
cosmogonique, la prolonge et ne donne aucune clef définitive pour régler leur 
dialogue. La révélation ovidienne, tels les oracles d’Apollon Loxias, est une 
lumière qui laisse dans l’ombre.
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Arellius Fuscus : 250.
arétalogie : 318, 321, 323, 325, 337, 339-

342, 346, 394, 398.
argent : 323, 360, 369-371.
Aristide Quintilien : 271.
Aristippe le Cyrénaïque : 222.
Aristote, aristotélisme : 10, 11, 18, 46, 72, 

91, 114, 115, 146, 150, 151, 163, 165, 172, 
203, 211, 214, 222, 230, 266, 298, 407, 
450, 451.

Aristoxène : 220, 222.
arithmologie : voir nombre.

INDEX NOMINUM ET RERUM
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Artémidore : 18, 103, 336.
Artémis/Diane : 36, 38, 40, 41, 54, 302, 

316, 332, 334, 342, 435, 436, 452.
Asclépios/Esculape : 77, 294, 305, 316, 

362, 396, 387, 399, 459.
assimilation à Dieu : 444, 464.
astrologie/astronomie : 20-21, 45, 46, 

52-53, 63, 66, 75-94, 173-179, 191-192, 
202-203, 210, 214, 215, 263, 413, 414, 416.

Atargatis : 348, 423, 431, 454.
Athéna/Minerve : 22, 35, 36-43, 331, 342.
Athènes : 19, 41, 43, 44, 62, 117, 130, 237, 

257, 288, 316, 433.
Atlas : 221, 240, 302, 304, 311.
Atticus : 130, 164, 355.
Attis : 438.
Auguste : 10, 11, 64, 189-191, 200, 225, 231, 

239, 240, 245, 246, 250, 251, 253-255, 
257-259, 290, 294, 305, 306, 310, 457.

Augustin (saint) : 73, 132, 133, 180, 362, 
373, 377, 393.

Aulu-Gelle : 66, 67, 78.
autobiographie : 250, 260, 325, 330, 367, 

373, 374.
avortement : 246, 266-267, 276.
Ba’al Samîn : 393.
Balbus : 87, 88, 97, 130, 149, 173.
Basilique de la Porte Majeure : 63, 197-

201, 205, 235, 268, 271, 304, 311, 455.
Battus : 301.
Baucis et Philémon : 290, 301.
Bellérophon : 348, 349, 450.
Bible : 8, 103, 298, 360, 432, 461.
biens (hiérarchie des) : 400-413.
Boèce : 90.
Bolos de Mendès : 190.
Byrrhène (personnage d’Apulée) : 433-

436, 453.
Caelius : 116.
Caius Iulius Caesar Strabo : 417.
Calcidius : 20, 21, 85, 103, 388.
Calchas : 24.
Caligula : 316, 317.
Callimaque : 29, 216, 226, 232, 260.
Calliope : voir Muses.
Callisto : 251, 290
Capitole : 75, 316, 317.
Caracalla : 317.

Carmentis : 282.
Carnéade : 18, 59, 60, 121, 122, 144.
Carthage : 22, 75.
Castor et Pollux : voir Dioscures.
catabase : voir Enfers.
catastérisme : 66, 191, 202, 231, 263, 290.
Caton l’Ancien : 139, 141, 143, 152, 172, 

173, 193.
Celse (médecin) : 192, 194.
Celse (philosophe) : 380, 432.
Cenchrées : 329-331, 422, 431.
Censorinus : 91, 94, 203.
Centaures : 270, 293, 303.
César : 10, 116, 132, 190, 231, 251, 290, 291, 

305, 306.
Chaldéens : 77, 78, 87, 174.
Champs Élysées : 207, 261, 262, 345.
changement universel : voir fluidité. 
Chariclo : 293.
Chariton : 450, 452.
châtiments (post mortem) : 51, 119, 125, 

132, 142, 183, 206, 224, 225, 304.
Chérémon d’Alexandrie : 325.
Chiron : voir Centaures.
chresmologue : 22-24, 26-28, 31, 409.
christianisme : 8, 9, 17, 81, 103, 223, 318, 

355, 356, 360, 364, 375, 377, 380, 384, 
425, 432, 461.

Chrysippe : 61, 87, 93, 108, 145, 150, 252, 
291.

Cicéron : 7-15, 18, 20, 21, 29, 36, 59-186, 
192, 203, 206-208, 233, 234, 245, 252, 
263, 297, 298, 300, 305, 309, 310, 355, 
358, 379, 383, 392, 407, 450, 455-462.

Cipus : 257, 305.
cire : 227, 228, 287.
Claudianus Mamertus : 194.
Claudien : 174.
Cléanthe : 88, 108, 252, 342.
Clément d’Alexandrie : 380.
Cléomède : 85, 87.
Cléopâtre : 200.
climactères : 77-78.
Clitorium (fontaine) : 235, 236, 303.
Clodius : 116.
connaissance de soi : 96-97, 252, 253, 274-

275.
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consolation : 8, 41, 68, 133, 134, 137, 142, 
207.

constitutions : 37, 88, 115, 157, 163-169, 
178, 459.

contemplation : 7, 20, 55, 67, 68, 76, 80, 
84-86, 91, 92, 94, 95, 99, 100, 106, 109, 
146, 168, 169-179, 181, 183, 185, 186, 246, 
281, 299, 304, 308, 344, 355, 363, 384, 
389, 391-393, 397, 401, 403, 404, 406, 
407, 424, 436, 443, 449, 457, 459, 462.

conversion : 28, 85, 96, 245, 362, 377-378, 
443, 459.

Corinthe : 330, 331, 335, 349, 373, 422, 
431, 449.

Cornélie : 75, 77.
Cornélius Saturninus : 381, 397.
Cornutus : 325.
corps : 14, 30, 45, 47, 52, 78, 81-83, 96, 97, 

99, 100, 104, 110, 119, 127-129, 131, 132, 
140, 141, 143, 146, 151, 152, 159, 165, 182, 
193-196, 206, 207, 211, 216, 217, 219, 223-
228, 231, 232, 234, 235, 240, 241, 243, 
245, 246, 248, 249, 251, 253, 256, 260, 
262, 264, 265, 275, 289-291, 294, 298, 
299, 301, 307, 321, 328, 331-333, 335, 
337, 338, 343, 344, 354, 356, 359, 363-
365, 386-392, 396, 400-402, 404-407, 
409, 412-414, 434, 437, 438, 464.

cosmogonie : 50, 204, 205, 252, 253, 287, 
288, 294, 295-300, 310, 311.

Cotta : 60, 149.
Crassicius Passicle : 192, 194.
Crassus : 116, 157.
Cratès (aristocrate thébain) : 401.
Cratès (grammairien) : 64.
Cratès de Mallos : 92.
Cratippe : 151.
Crémutius Cordus : 8.
Cronos/Saturne : 44, 86, 87, 102, 106, 174, 

202, 205, 433.
Crotone : 209, 210, 257, 292, 306.
curiosité : 149, 351, 354-357, 359, 361, 365-

367, 376, 407, 408, 410, 412, 426, 428, 
434, 435, 439, 440, 444, 453.

cursus mixtus : 380.
Cybèle : 348, 438.
cyclopes : 28, 289, 302.
Cycnus : 237.

Cyrus : 143, 152.
Daphné : 251, 270, 301.
Daphnis : 205, 301.
décade : voir nombre.
déesse syrienne : voir Atagartis.
Delphes : 23, 37, 38, 42, 43, 53, 140, 141, 

221, 222, 244, 275, 294.
Déméter/Cérès : 130, 290, 316, 334, 342, 

441-443, 449, 454.
Démocrite : 60, 190, 409.
démon, démonologie : 19, 263, 328, 386-

389, 393-395, 398, 409-411, 418, 462.
démiurge : 44, 299, 300, 380, 383, 387, 392.
destin : 30, 38-40, 64, 67, 76-78, 90, 104, 

221, 282, 293, 294, 318, 332, 333, 345, 
346, 358, 359, 363, 375, 429, 435.

Deucalion : 199, 270.
devin : voir divination.
Dicéarque : 172, 213, 214, 216.
Diodore de Sicile : 214, 336.
Diodote : 61-62.
Diogène le Cynique : 401.
Dioscures : 35, 36, 38, 40, 41, 290.
Diotime : 25.
discours sacrés (hieroi logoi) : 24, 68.
divination : 22-28, 31, 60, 65, 66, 123, 132, 

133, 145, 142-153, 192, 238-240, 254, 255, 
272, 281, 410, 411, 455, 464.

dogmatisme : 25, 60, 62, 63, 98, 121-124, 
126, 131, 133, 135-137, 139, 140, 142, 148, 
150, 152, 153, 171, 196, 213, 244, 246, 247, 
261, 263.

Domitien : 317.
Donat : 202.
dualisme : 97, 128, 291, 307, 328, 330, 431, 

436.
Edfou : 433, 434.
Égérie : 10, 247, 261.
Égypte : 39, 75, 87, 171, 190, 315 sq.
ekpyrosis : 59.
Éleusis : 29, 46, 108, 130, 133, 138, 342, 441, 

442, 449, 458.
Empédocle : 23, 27, 46, 60, 203, 204, 212, 

214, 218, 224, 230, 231, 241-243, 297, 409, 
410, 418.

Empédotime : 19, 20, 26, 27, 29, 59.
Énée : 26, 225, 227, 238, 240, 246, 290.
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Ennius : 8, 21, 28, 29, 59, 71-74, 82, 83, 
119-121, 138, 147, 150, 203, 207, 208, 222, 
224, 226, 230, 243, 251, 280, 292, 309, 
384, 410, 455.

Enfers : 8, 18, 19, 24, 26, 28, 46, 54, 55, 73, 
84, 206, 207, 224, 225, 240, 261, 262, 267, 
302-305, 309, 311, 317, 339, 341, 345, 361-
363, 367, 437, 440, 442, 449.

Épicharme : 21, 28, 82, 203, 207, 230, 231, 
455.

Épicure, épicurisme : 18, 59, 72, 73, 92, 
100, 117-120, 135, 137, 141, 152, 161, 201, 
204, 208, 210, 212, 215, 217, 219, 224, 234, 
243, 263, 266, 355, 392, 393, 409, 446.

Épiménide : 18, 19, 23, 26, 28, 409, 418.
épiphanie : 10, 18-20, 22, 25, 35, 36, 38, 

40, 42, 43, 49, 69, 71, 74, 80, 81, 108, 120, 
123, 174, 274, 275, 278-282, 320-323, 
327, 329, 330, 332, 334, 335-338, 347, 
350, 372, 375, 376, 391, 393, 395, 398, 
424, 427, 435, 442, 456, 460, 462.

épochè : 59.
Er le Pamphylien : 8, 13, 33, 44-55, 59, 73, 

87, 90, 102, 105, 109, 110, 155, 157, 184, 
207, 461.

Ératosthène de Cyrène : 20-21, 28, 90.
Éros/Cupidon : 270, 272, 439-445, 449, 

451.
Érysichthon : 289.
eschatologie : 8, 13, 15, 19, 22, 25-27, 29-31, 

33, 35, 38, 41-55, 59-61, 64, 67-69, 98, 
100, 110, 111, 115, 153, 155, 157, 165, 181, 
184, 185, 207, 246, 248, 309, 345, 455, 
460.

Eschyle : 36.
Ésope : 101, 319-321.
éternité : 66, 79, 82, 86, 95-98, 118, 125, 

126, 128, 134, 136, 137, 159, 168, 177-183, 
185, 186, 234, 237, 245, 260, 297, 298, 
300, 325, 343, 369, 382, 392, 399, 447, 
449, 459.

étiologie : 28, 31, 215, 252, 277, 310.
Etna : 236, 302, 310.
Eudore d’Alexandrie : 63.
Eudoxe : 87.
Euphorbe : 226, 227, 238.
Euripide : 11, 13, 33, 35-43, 81, 97, 460.
Évhèmère, evhémérisme : 22, 26, 27, 177.

examen de conscience : 192-193.
extase : 17.
Fabricius : 120, 127.
Favonius Eulogius : 73, 78.
fèves : 144, 150.
fluidité : 10, 216, 229-242, 245, 279, 286-

288, 456.
Fortune : 7, 333, 351, 352, 357-359, 361, 

363, 376, 401, 428-431, 436, 440, 451, 
453.

Fronton : 432.
Fulvius Nobilior : 384.
Galien : 266, 432.
Gallus (Caïus Sulpicius) : 174-175.
Gallus (dédicataire de la Xe Bucolique) : 

205, 260
géographie : 46, 66, 92, 110, 191.
génération spontanée : 287.
genres de vie : 30, 45, 48, 52, 92, 100, 169-

179, 218, 245, 375, 377, 401.
Germanicus : 201, 251, 254.
gloire : 41, 72, 85, 91-96, 106, 110, 126-128, 

131, 156, 157, 176, 178-181, 186, 207, 260, 
345, 373, 402, 459.

gnose : 380, 392.
Gobryès : 68.
Gracques : 75-77, 162.
grammaire : 63, 64, 66, 191, 192.
grande année : 93-95, 110, 202, 207.
Grande Grèce : 140, 141, 172.
Hadès/Pluton : 19, 20, 26, 251, 316.
Hadrien : 317, 337.
harmonie : 21, 46, 52, 53, 62, 79, 80, 88, 90, 

112, 167-169, 171, 172, 194, 203-205, 231, 
288, 293, 329, 391, 459.

Hécate : 316, 342.
Hélène : 35, 36, 38-41, 269, 302.
Hélénus : 225, 238-240, 246, 290, 457.
Héliodore : 107, 322, 333, 411, 417, 450, 

452.
hénothéisme : 316, 341, 353, 377, 391, 432, 

457.
Héraclès/Hercule : 36, 38, 40-42, 127, 128, 

209, 236, 257, 290, 291, 302, 303.
Héraclide du Pont : 19, 20, 27, 29, 59, 63, 

84, 115, 138, 150.
Héraclite : 81, 94, 230.
Hermanubis : 385.



527

la révélation finale   Index	nom
inum

	et	rerum

Hermarque : 219.
Hermès/Mercure : 20, 21, 28, 37, 38, 42, 

86, 87, 106, 174, 278, 364, 381, 382, 384, 
385, 395-397.

Hermès Trismégiste, hermétisme : 17, 223, 
225, 245, 337, 354, 356, 359, 369, 373, 
374, 380, 385, 392, 393, 395-400, 402, 
412, 413, 438, 448, 457-459.

Hermotime de Clazomènes : 27.
Hérodote : 24, 68, 316.
Hésiode : 23, 29, 30, 102, 224, 251, 260, 

274, 288, 295.
Hiéronyme de Rhodes : 224.
Hilaria : 348, 438.
Hippocrate : 267.
Hippolyte (personnage mythologique) : 

257, 290, 302, 305.
Homère : 18, 21, 22, 24, 25, 28, 29, 36, 54, 

59, 71, 72, 74, 82, 147, 199, 203, 207, 224, 
226, 227, 251, 260, 209, 331, 392.

Horace : 11, 73, 201, 212, 242, 297, 307, 
450.

Horus : 370, 415, 427.
Hygin : 64, 190-192, 255, 263, 455.
Hypata : 349, 362, 423, 430, 433, 434, 438, 

445, 453.
Hyperboréens : 68, 222, 235.
immortalité : 7, 8, 10, 13, 14, 21, 29, 48, 

50, 59-61, 63-66, 68, 69, 71-73, 80, 81, 
84, 90, 92, 94-100, 105, 106, 108-110, 113, 
117, 119, 120, 123-143, 150, 151-153, 155, 
159, 164, 169,178, 182, 186, 191, 199, 203, 
208, 213, 216, 217, 224-227, 230, 231, 245, 
246, 248, 255, 259-263, 269, 271, 273, 
277, 290-291, 299-301, 306-308, 310, 344, 
359, 361, 368, 372, 375, 377, 386, 436, 
441, 455-459.

initiation : voir mystères (cultes).
inspiration : 7, 8, 10, 22-27, 30, 31, 135, 

189, 209, 221, 222, 228, 229, 232, 235, 
241, 244, 246, 253, 269, 271-284, 291-294, 
307, 308, 310, 311, 350, 375, 409, 410, 418, 
431, 453, 456, 458-460, 462.

interpretatio (Graeca, Romana) : 340.
Iphis : 319-320.
Iseum Campense : 317.
Isidôros : 339, 341, 342, 370.

Isis : 7, 9, 11-14, 33, 36, 107, 110, 315-454, 
455-460, 465.

Jamblique : 50, 105,136, 198, 221, 222, 224, 
258, 267, 322, 397

Janus : 277-278.
judaïsme : 316, 317, 432.
Julie (fille d’Auguste / petite-fille 

d’Auguste) : 254, 257.
justice : 19, 20, 26, 28, 40-42, 46, 50, 51, 53, 

79, 83, 100, 110, 119, 155, 158, 169, 181-
184, 186, 202, 387, 402, 429, 456.

Lactance : 133, 134, 159, 181, 396.
Laelius : 77, 140, 141, 143, 152, 155, 156, 158, 

159, 162, 166, 173, 174, 178, 179, 181-184, 
186.

Lemuria : 278.
Léon (prince de Phlionte) : 138.
Léthé : 46, 207.
Leucade : 199, 200, 205, 268.
Leucippe : 409.
Livie : 254, 257.
Lucain : 450.
Lucien : 324, 325, 330, 331, 355, 415, 433, 

450, 452.
Lucius (pythagoricien élève de Modératus 

de Gadès) : 433.
Lucius (héros d’Apulée) : 7, 8, 31, 72, 317, 

321, 323, 324, 326-378, 385, 388, 389, 
392, 398-401, 403, 404, 406-408, 410, 412, 
415-417, 421-454.

Lucius de Patras : 319, 323-325, 434, 445, 
452.

Lucrèce : 72, 114, 117-121, 208, 210, 212, 
215, 217, 223-226, 230, 233, 234, 236, 
243, 248, 251, 252, 260, 280, 296, 333, 
348, 412, 446, 450.

Longus : 107, 322, 450, 452.
lune : 20, 21, 67, 86, 87, 106, 174, 175, 296, 

302, 319, 328, 331, 332, 335, 452.
Lycaon : 289.
Lycurgue (législateur de Sparte) : 23, 30.
Lysis : 214.
Macrobe : 18, 69, 73, 77, 78, 91, 92, 94, 101-

105, 155, 156, 174.
Madaure : 373, 374, 395.
magie : 9, 50, 68, 190, 192, 200, 235, 276, 

277, 301, 335, 349, 354, 355, 357, 359, 
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380-382, 384, 387, 397, 398, 407-413, 
422, 425-428, 435, 436, 440, 451, 454.

manifestation : voir épiphanie.
Manilius : 223, 450.
Marc-Antoine : 200, 316.
Marc-Aurèle : 193, 317, 346, 393.
Marius : 72, 125, 147, 149.
Mars : 86, 87, 106, 174, 251, 281.
Marsyas : 270, 271.
Massinissa : 69-71, 105.
Maxime de Tyr : 380.
médioplatonisme : 14, 63, 172, 211, 212, 

300, 337, 346, 380, 383, 384, 391, 393, 
395, 396, 402, 458.

Mélampus : 236.
Memphis : 316, 437.
Ménandre : 101.
Ménélas : 35, 38, 39, 41, 227, 238.
Méroé (cité de Nubie) : 427.
Méroé (personnage d’Apulée) : 349, 422, 

427, 454.
Mésomède : 337.
métamorphose : 10, 228, 229, 252, 256, 

258, 286, 287, 290, 292, 301, 303, 305, 
306, 311, 324, 338, 431, 448.

métensomatose : voir métempsycose.
métempsycose : 7, 10, 21, 45, 52, 63, 110, 

134, 193-197, 201, 207, 209, 213, 216, 217, 
221, 224-230, 240, 241, 243, 245, 253, 
260-265, 270, 287, 290, 301, 303, 305, 
308, 309, 311, 331, 334, 361, 364, 406, 412, 
415, 449, 455-457.

Milon (homme politique) : 116.
Milon (sportif ) : 302.
Milon (personnage d’Apulée) : 423, 438.
Minos : 23.
mirabilia naturae : voir paradoxographie.
Mithra (dieu) : 107, 322, 364.
Mithra (personnage d’Apulée) : 364, 417, 

426, 428, 432, 450.
Modératus de Gadès : 433.
monothéisme : 8, 298, 340, 377, 391, 432.
Mopsus : 387.
Musée : 23.
Muses : 23, 29, 123, 247, 256, 267, 269-271, 

274, 279, 280, 291-294, 306, 310.

musique : 21, 52, 53, 60, 62, 66, 78, 85, 88, 
89-91, 95, 106, 167-169, 191, 202, 204, 
205, 255, 268, 271, 293.

Musonius Rufus : 266.
Mycènes : 237.
myrionyme : 316, 321, 341.
mystères (cultes) : 7, 10, 14, 24-27, 29, 30, 

31, 44-46, 49, 65, 66, 81, 82, 85, 95, 102, 
103, 105-109, 111, 114, 130-133, 138, 142, 
198, 199, 248, 283, 292, 317, 318, 322, 
323, 325-328, 330, 344, 349, 350, 353, 
357, 360, 361-373, 375-377, 389, 392, 
399, 403, 406-408, 411, 414, 416, 425-
428, 437, 438, 441-443, 445, 448, 449-
451, 454-456, 458.

myste, mystagogue : voir mystères 
(cultes).

mythe : 7, 8, 11, 13, 15, 19, 20, 22, 24, 25, 
27, 29, 33, 35, 36, 40, 42-55, 59, 61, 68, 
69, 73, 87, 90, 98, 102, 105, 109, 110, 115, 
155, 157, 160, 184, 191, 197, 199-201, 203, 
204, 207, 236, 237, 248, 251, 268-271, 
282, 285, 287, 289, 295-298, 300-307, 
309-311, 319, 322, 325-328, 344, 346, 349, 
362, 370, 376, 387, 388, 392, 393, 435, 
442, 444, 455, 456, 459-461, 463.

nauigium Isidis : 329, 330, 344, 347, 348, 
361, 375, 450.

nekyia : voir Enfers.
Némésius : 388.
néoplatonisme : 103, 105, 201, 219, 222, 

224, 303, 325.
néopythagorisme : 63, 68, 192, 197, 211, 

212, 224, 225, 233, 254, 259, 271, 304, 
383.

Nicomaque de Gérase : 304, 451.
Nigidius Figulus : 59, 65-66, 189-192, 202, 

203, 215, 233, 263, 300, 455.
Nil : 437, 447, 448.
nombre : 53, 61, 62, 66, 67, 76, 78, 79, 

89-91, 84, 95, 110, 171, 172, 183, 185, 186, 
191, 198, 200, 203, 205, 214, 231, 246, 
250, 255, 270, 293, 297, 304, 332-334, 
343, 349, 365, 368, 369, 399, 414, 415, 
431, 441, 442, 450-452, 454, 462.

Nouvelle Académie : 18, 59, 60, 62, 63, 113, 
114, 121, 122, 127, 133, 135, 138, 140, 148-
151, 171, 172, 222, 458.
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Numa : 10, 140, 209, 237, 244, 245, 247, 
261, 270, 306, 457.

Numénius : 172, 380, 384.
Ocellos (pseudo-) : 230, 242, 298.
Ocyrhoé : 293-294.
Oinopidès : 88.
Ombos : 446.
Onomacrite : 24.
Ophites : 392.
oracles chaldaïques : 380.
Orphée, orphisme : 23, 24, 29, 30, 46, 48, 

50, 68, 81, 83, 102, 103, 105, 132, 202, 204, 
218, 223, 252, 267, 270, 271, 287, 291-
294, 302, 310, 361, 409, 414, 418.

Osiris : 316, 318, 319, 322, 327, 328, 330, 
344, 360, 361, 367-371, 373, 375-377, 
380, 385, 387-389, 391-399, 401, 403, 
433, 434, 438, 443, 449, 457-459.

Ostanès : 409, 418.
Othon : 317.
Ouranos : 102.
Ovide : 7-14, 28, 33, 34, 187-311, 319-320, 

325, 334, 365, 372, 417, 435, 450, 455-
463.

Pacuvius : 358.
Pamphile (personnage d’Apulée) : 9, 355, 

408, 423, 425-427, 430, 435, 440, 442, 
454.

Pan : 452.
Panchaïe : 22.
Panétius : 60, 61, 158, 170.
Panthia (personnage d’Apulée) : 427, 428, 

454.
Papirius Fabianus : 192,194.
paradoxographie : 63, 195, 197, 201, 229, 

232-236, 238, 243, 244, 303.
parénèse : 29, 31, 39, 46, 47, 79, 80, 84, 93, 

94, 96, 100, 102, 107, 110, 207, 245, 320, 
339, 343-345, 353, 359, 375, 376, 457.

parhélie : 170, 173.
Parménide : 28, 60, 212.
passions : 50, 97, 99, 199, 205, 304, 354, 

360, 363, 386, 412, 423, 453, 464.
Patrocle : 29.
Paul (saint) : 360, 432.
Paul-Émile : 7, 69, 71, 80-83, 85, 94, 104, 

106, 109, 111, 129, 174, 203.
Paulin : 360.

Périclès : 175.
péroraison : 10, 96, 126-128.
Persée (général macédonien) : 174.
Persée (héros mythologique) : 270, 287.
Perséphone/Proserpine : 19, 20, 26, 251, 

302, 317, 334, 342, 366.
Pétrone : 101.
Phaon : 199, 268.
Pharaons : 315, 427.
Phèdre (personnage de la mythologie) : 

38, 257, 423.
Philocalus : 438.
Philolaos : 81, 83, 132, 171, 214, 297, 298, 

300.
Philodème de Gadara : 201, 393.
Philon d’Alexandrie : 62, 63, 78, 81, 103, 

166, 198, 201, 211, 225, 241, 298, 333, 380, 
391-393.

Philon de Larissa : 60-62, 114, 121-124, 130.
Philostrate : 222, 411, 450.
Philus : 158, 159, 173, 174, 179.
Phoebé : 296.
Photis (personnage d’Apulée) : 332, 333, 

338, 353, 354, 360, 372, 406, 423, 424-
426, 428, 442, 443, 454.

Photius : 323.
Pindare : 46, 68, 84.
plaisir : voir volupté.
Platon, platonisme : passim.
Pline l’Ancien : 174, 190, 199, 224, 233, 

234, 268.
Pline le Jeune : 446.
Plotin : 201, 224.
Plutarque : 22, 29, 39, 61, 73, 100, 191, 201, 

207, 219, 220, 241, 300, 325-329, 334, 
338, 344, 349, 353, 355, 356, 359, 364, 
367, 370, 380, 388, 413, 415, 433, 434, 
431, 446, 456.

Polybe : 158.
Polycrate : 258.
Pompée : 61, 65, 116.
Pompéi : 316.
Porphyre : 50, 73, 91, 105, 193, 198, 201, 

213, 216-221, 224, 258, 266.
Poséidon : 28.
Posidonius : 60-62, 103, 105, 151, 455.
Pouzzoles : 316.
prescience divine : 345, 430.
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Prométhée : 44, 296.
prophète, prophétie, prophétisme : 10, 17, 

19, 23, 28, 30, 31, 39, 42, 46, 72, 74-76, 
78, 80, 90, 104, 106, 110, 132, 151, 153, 157, 
162, 202, 203, 205, 207, 221, 225, 229, 
238-240, 243, 246, 248, 253, 267, 272, 
274-277, 279, 282, 283, 290, 293, 294, 
339, 344, 345, 362, 375, 376, 397, 411, 
413-418, 433, 436, 437, 457, 458, 461.

protreptique : 91, 132.
providence : 7, 26, 39-43, 60, 100, 121, 123, 

149, 321-324, 331, 333, 336, 342-344, 346, 
351, 358, 359, 363, 370, 375, 376, 379, 
380, 383, 385, 387, 390, 391, 394, 396, 
409, 410, 424, 427, 429-431, 434-438, 441, 
451-453, 457, 460.

Pseudo-X : voir X.
Ptolémées : 317
Properce : 201, 365, 450.
Pygmalion : 287.
Pythagore, pythagoriciens, pythagorisme : 

passim.
Pythias (personnage d’Apulée) : 349, 433-

434.
Pythie : 22, 23, 37, 42, 43, 222.
Quintilien : 450.
Quintus Cicéron : 72, 114, 117, 123, 143, 

144, 147, 149-152, 160.
Rabelais : 369, 463-464.
raison, rationalisme : 18, 26, 34, 35, 43, 44, 

47-51, 60, 61, 68, 72, 73, 89, 90, 97-99, 
117, 120, 127, 128, 130, 132, 133, 135-142, 
146-153, 168, 174, 177, 182-186, 196, 221, 
223, 234, 263, 303, 306, 326-328, 354, 
377, 382, 402, 412, 414, 464.

rector rei publicae : 165, 185, 459.
régimes politiques : voir constitutions.
réincarnation : voir métempsycose.
religion personnelle : 375.
réminiscence : 226-227, 406.
résurrection : 73, 90, 205, 302, 325, 344, 

367, 377, 438, 445, 449, 452.
rêve : voir songe.
Rhadamante : 23.
Romulus : 93, 94, 128, 138, 175-178, 185, 

290, 459.
royauté : voir constitutions.
Rutilius Namatianus : 318.

sacrifice animal : 218-220, 246, 247, 265, 
276, 290, 324.

Salluste : 243.
Sallustius (Cnaeus) : 115.
saisons : 229, 231, 287.
Salmacis : 288.
salut divin : 7, 30-32, 41, 50, 68, 76, 268, 

294, 315, 318-325, 327, 329-378, 389, 
395, 398, 426, 428, 430-447, 449, 452-
454, 456, 465.

Samos : 210, 257, 258.
Sappho : 199, 205, 251, 268-270, 304.
Sarapis : 107, 315, 385.
scepticisme : 59, 60, 62, 63, 98, 105, 113, 

121-124, 130, 132-134, 137, 139, 140, 142, 
148-153, 172, 176-178, 196, 235, 276, 281, 
458.

Scipion Émilien : 7, 69-111, 140, 141, 155-
186, 234, 278, 459.

Scipion l’Africain : 7, 26, 69-100, 101, 104, 
106, 107, 109-111, 118-120,141, 147, 162, 
175, 176, 181, 186, 203, 278.

Selloi : 23.
Sémélé : 251, 302.
Sempronia : 77.
Sénèque : 8, 61, 107, 173, 192, 194-197, 217, 

233, 234, 250, 346, 355, 360, 377.
Sestius : 116, 128.
Seth : 325, 326, 328, 329, 344, 355, 359, 

360, 361, 376, 429, 433, 434, 446, 447.
Sextius (Quintus), école des Sextii : 63, 

192-196, 217, 455.
Sextius (Niger) : 192, 194.
Sextus (neveu de Plutarque) : 349, 353.
sibylle : 22, 23, 202, 203, 205, 287, 293.
Silène : 202, 204, 205.
silence : 22, 30, 40, 43, 50, 100, 107, 213, 

246, 319, 366, 367, 425, 426, 437, 441.
Silius Italicus : 250.
Simon le Mage : 392.
simulacre : 35, 86, 372, 400, 403, 413, 424, 

425, 428, 454, 460.
Sirènes : 53, 90.
Siron : 201.
Socrate : 35, 44-55, 60, 63, 68, 98, 105, 125, 

126, 129, 131, 132, 135-137, 139-141, 144, 
150, 152, 157, 170-172, 213, 275, 349, 401, 
404-406, 409, 410, 413, 416, 418, 422, 458.
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soleil : 20, 30, 70, 71, 76, 86-88, 91, 93-95, 
106, 118, 165, 170, 174-176, 302, 328, 342, 
347, 350, 366, 368, 389, 427, 452.

songe : 7, 10, 18-21, 26, 29, 31, 64, 66, 
69-74, 80, 102-105, 107-109, 120, 123, 
142-153, 319-320, 330-336, 362, 364, 368, 
369, 373, 375, 389, 455, 456, 461, 462.

Sophocle : 13, 31, 35, 36, 40, 42, 372.
Sotion (précepteur de Sénèque) : 192-197, 

201, 217, 233, 234, 242, 243, 455.
Sotion (doxographe alexandrin) : 195.
Sothis : 437.
Sparte : 23, 237, 447, 449.
Speusippe : 63, 451.
sphragis : 10, 259, 291, 305, 374.
Stace : 450.
Statilius Taurus : 200.
Stobée : 266, 300.
stoïcisme, stoïciens : 8, 59-63, 87, 88, 92, 

93, 97, 108, 111, 123, 130, 135, 144, 145, 
149, 150, 166, 173, 192, 193, 206, 230, 
252, 263, 266, 291, 297-299, 342, 345, 
358, 360, 430.

suicide : 77, 82, 83, 129, 131, 184, 205, 267.
Sylla : 64, 316, 371.
Symplégades : 303.
Tagès : 24, 294.
Tarquin le Superbe : 163.
Tat : 399.
Ténare : 447, 449.
Tertullien : 8, 9, 377.
tétractys : 53, 451.
thaumaturgie : 7, 18, 23, 269.
Thèbes : 237, 288.
Thélyphron (personnage d’Apulée) : 430, 

433, 436, 438, 453.
Théocrite : 107.
Théodore de Cyrène : 414.
théophanie : voir épiphanie.
Théophraste : 219.
Thésée : 38, 41, 257.
Thessalie : 362, 436.
Thétis : 36, 38, 41.
Thiouis : 341, 342.
Theuth/Thot : 395, 448.
Thucydide : 175, 450.
Tibère : 245, 254, 316.
Tibérius Gracchus : voir Gracques.

Tibulle : 201, 260-262, 272, 273, 277.
Timée : 25, 171, 225.
Timée de Taormine : 212.
Tirésias : 24, 25, 28, 30, 31, 82, 207, 293.
Titans : 132, 296.
transmigration : voir métempsycose.
Troie : 39, 41, 226, 237-239, 288.
Tubéron : 114, 170-174, 179.
Typhée : 302.
Typhon : voir Seth.
uates : 223-225, 228, 236-238, 271-284, 

292-294, 303, 307-308, 311.
Ulysse : 18, 22, 24-26, 28, 30, 36, 40, 54, 

199, 269, 287, 331.
Uranie : voir Muses.
Varius : 90.
Varron : 59, 62, 63, 66-67, 78, 88, 108, 114, 

189, 191, 198, 200, 203, 215, 233, 242, 270, 
297, 325, 329, 455.

Varron d’Atax : 90.
Vatinius : 65.
végétarisme : 7, 192-197, 201, 209, 216-220, 

228, 230, 240-243, 245, 290, 301, 364-
365, 456.

Velleius : 135, 149.
Vespasien : 317.
Vesta : 280, 281, 342.
Vierge : 202.
Virbius : 302, 305.
Virgile : 8, 29, 61, 62, 82, 201-208, 218, 224, 

227, 238, 239, 243, 250, 251, 260, 263, 
280, 309, 450, 455.

vision : 10, 18-21, 24, 28, 31, 42, 49, 55, 
69-111, 117, 144-146, 151, 166, 169, 212, 
234, 281, 320, 335, 337, 367, 392, 406, 
412, 426, 442, 444, 459,461, 462.

Vitellius : 317.
Vitruve : 230, 233, 234.
Voie lactée : 20, 83, 84, 106.
volupté : 99, 100, 110, 117, 119, 161, 264, 

338, 351, 353-354, 356, 361, 364, 365, 
392, 406, 412, 416, 422-425, 434, 443, 
453.

voyage céleste : 18, 20, 21, 104, 109, 222, 
244, 456.

Xénocrate : 63.
Xénophane : 60, 303.
Xénophon : 49, 143, 150, 152, 450.
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Xénophon d’Éphèse : 319, 321-323, 450, 
452.

Zalmoxis : 50.
Zatchlas (personnage d’Apulée) : 417, 427, 

430, 436-438.
Zénon de Citium : 61, 87, 93, 135, 252.

Zeus/Jupiter : 19, 22, 23, 38, 40, 86, 87, 
102, 106, 118, 174, 210, 215, 251, 257, 258, 
278, 289, 301, 302, 307, 316, 341, 387, 
393, 441, 443.

Zoroastre : 409.
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